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Confirmer

Les étudiants finalistes congolais de l’Ecole de l’hôtel-
lerie et du tourisme de la Communauté économique et 
monétaire de l’Afrique centrale implantée au Cameroun 
ont reçu, hier à Brazzaville, des diplômes des mains de 
la ministre de l’Industrie culturelle, touristique, artis-
tique et des Loisirs, Lydie Pongault.
« Le Congo se réjouit de ce qu’aujourd’hui nous 
disposons des cadres qui représentent de véritables 
appuis dans la transition vers une économie soute-
nue par d’autres secteurs que le pétrole », a déclaré 
la ministre.                                                                 Page 16

CHANGEMENTS CLIMATIQUES

Dubai accueille une COP 28 pleine 
d’enjeux
La capitale des Emirats arabes unis, Dubaï, accueille à partir d’aujourdhui jusqu’au 12 décembre la 
Conférence des parties sur les changements climatiques (COP 28) au cours de laquelle les participants 
procéderont au premier bilan mondial  des engagements pris par les Etats, à Paris, en 2015 lors de la 
COP 21 en vue de pouvoir réorienter leurs actions si elles paraissent insuffisantes.
De nombreux présidents africains sont présents à ces retrouvailles dont le chef de l’Etat congolais, 
Denis Sassou N’Guesso, qui mène depuis des décennies un combat écologique pour la défense de la 
nature. 
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POLITIQUES PUBLIQUES
Le Congo s’imprègne  
de l’expérience ouest-africaine

La table ronde sur l’évaluation 
des politiques publiques dans 
l’espace de l’Union économique 
et monétaire ouest-africaine 
(Uémoa) s’est tenue du 22 au 
24 novembre à Abidjan, en Côte 
d’Ivoire, sur le thème « L’évalua-
tion, un outil d’endogénéisation 
des politiques publiques au sein 
de l’espace Uémoa : état des lieux 
et perspectives ».
Le ministre délégué chargé de 

la réforme de l’Etat, Luc Joseph 
Okio, qui a pris part à ces assises, 
a eu des entretiens avec des 
membres du gouvernement ivoi-
rien en vue de s’enquérir de leur 
expérience en matière de moder-
nisation de l’Etat.                                                     
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Le ministre Luc Joseph Okio et la ministre d’État ivoirienne, Anne Désirée Ouloto

TOURISME

Une soixantaine de finalistes reçoit des diplômes    

Lydie Pongault posant avec les étudiants finalistes

DRAME D’ORNANO

Le chef de l’Etat réconforte  
les familles des victimes
Le président de la Répu-
blique a reçu, le 29 no-
vembre, au Palais du peuple 
les familles des victimes du 
drame du stade d’Ornano 
au cours duquel 32 jeunes 
Congolais ont perdu la vie 
dans la nuit du 20 au 21 no-
vembre, en marge des opé-
rations de recrutement dans 
les Forces armées congo-
laises. 
La réception s’est déroulée 
en présence des membres de 
la cellule de crise dirigée par 
le Premier ministre, chef du 
gouvernement, Anatole Col-
linet Makosso.
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Le président de la République 
saluant les parents des victimes
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Confirmer
Le décor de la 26e édition de la Coupe du 

monde  des seniors dames de handball est 
planté. Pour la première fois dans l’histoire 

de la compétition, trois pays, le Danemark, la Nor-
vège et la Suède, vont accueillir, du 29 novembre 
au 17 décembre, les trente meilleures nations 
mondiales, qui vont se donner coup pour coup, 
chacune avec les moyens dont elle dispose, pour 
succéder à la Norvège tenante du titre.

Les Diables rouges seniors dames, qui s’invitent au 
spectacle pour la deuxième fois consécutive, es-
pèrent pouvoir sortir de leur poule du tour prélimi-
naire et offrir à leur sélection une nouvelle dimension. 
Elles avaient déjà fait rêver en donnant des signaux 
positifs de la renaissance du handball congolais lors 
de la dernière phase finale disputée en Espagne, en 
2021. Le Congo étant la seule nation africaine à dis-
puter le tour principal.

La mission consiste maintenant à sauvegarder ces 
acquis. Histoire de prouver que les joueuses congo-
laises ont bien mûri et que leurs ambitions dépassent 
désormais le cadre continental. Ce défi s’annonce dif-
ficile à relever en tenant non seulement compte des 
forces en présence mais aussi de la première partie 
de préparation totalement bâclée à domicile. Les 
Congolaises ont, en effet, hérité d’un groupe relevé 
dans lequel elles doivent sortir le grand jeu devant la 
République tchèque, les Pays-Bas et l’Argentine.

Il faut au moins une victoire face à l’une des trois 
grandes nations du handball mondial pour trans-
former l’exploit de 2021 en confirmation. Il y a lieu 
d’admettre aussi que les deux matches amicaux livrés 
sur la route du mondial, face à la Croatie et le Mon-
ténégro, soldés par des résultats non probants, n’ont 
pas dissipé tous les doutes concernant l’état de forme 
de la sélection congolaise. Mais au-delà des défaites 
concédées, les Diables rouges sortent de cette mise 
au vert croate grandies. Vaut-mieux découvrir les fai-
blesses bien avant que pendant la compétition, nous 
enseigne-t-on.

Les Dépêches de Brazzaville

« S’agissant de la Fonction pu-
blique, le gouvernement pour-
suit inlassablement ses efforts de 
création d’emplois au profit des 
jeunes. Je l’engage à maintenir 
cet effort en vue de répondre à la 
demande sans cesse croissante 
des jeunes en quête d’emploi », 
a exhorté le chef de l’Etat, dans 
son message sur l’état de la na-
tion devant le Parlement réuni en 
congrès, le 28 novembre.  
Selon Denis Sassou N’Guesso, le 
recrutement de nouveaux agents 
civils de l’Etat vise à rajeunir la 
Fonction publique et à combler 
les postes demeurés vacants. 
Ceci suite au décès de certains 
fonctionnaires ou aux départs à 
la retraite des personnels atteints 

par la limite d’âge. « L’Etat ne peut 
ni s’ériger en unique employeur 
ni apporter une réponse durable 
à l’inactivité de la jeunesse. En 
outre, la structure économique 
ne saurait lier ou asseoir son es-
sor exclusivement sur le secteur 
tertiaire », a-t-il précisé. 
Il a également rappelé que le rôle 
du gouvernement est d’invento-
rier les niches des secteurs public 
et privé d’activité pour soutenir 
l’insertion socio-professionnelle 
des jeunes.  « Nous devons veil-
ler à placer, pour le recrutement, 
tous les jeunes postulants à l’em-
ploi sur les mêmes chances, avec 
objectivité et sans discrimina-
tion », a-t-il poursuivi.
Le chef de l’Etat a, par ailleurs, 

déploré le fait qu’après leur re-
crutement dans la Fonction 
publique, de nombreux jeunes 
affectés dans des services décon-
centrés en zone rurale repartent 
en ville, au moyen de divers ar-
tifices dont le rapprochement 
d’époux. Ce qui justifie le déficit 
quasi chronique de personnel à 
l’intérieur du pays, notamment 
dans les services de l’Etat. « Cette 
situation interpelle le gouverne-
ment et les conseils départemen-
taux sur la nécessité d’accélérer 
la mise en place de la Fonction 
publique territoriale qui pré-
sente l’avantage de favoriser les 
recrutements au niveau local », 
a instruit Denis Sassou N’Guesso.

Parfait Wilfried Douniama

FONCTION PUBLIQUE 

Le processus de recrutement  
des agents civils de l’Etat se poursuit 
Après avoir recruté 6 440 agents civils de l’Etat à la Fonction publique au titre de l’année 2022, 6 700 
nouvelles recrues y seront au terme de la campagne de recrutement 2023, a annoncé le président de la 
République, Denis Sassou N’Guesso.  

L’atelier a été organisé sur le 
thème « Le renforcement des 
capacités de management syn-
dical chez les animateurs des 
structures de direction et de 
base du syndicat des ensei-
gnants du supérieur ». Il a eu 
pour objectif la pérennisation 
des connaissances syndicales et 
la dynamique en matière de re-
vendications et de négociations 
entre les partenaires.
« Le droit de grève et la liberté 
syndicale constituent des mo-
des légaux d’expression des 
conflits sociaux et leurs régle-
mentations engagent le choix 

d’un modèle », a indiqué Cé-
lestin Désiré Niama, secrétaire 
chargé de la communication du 
Synesup.
Dans le cadre de l’amélioration 
du travail et l’application des 
conventions fondamentales qui 
vont de pair avec la mise en 
œuvre du dialogue social et le 
renforcement des capacités de 
partenariats sociaux, les parti-
cipants ont examiné plusieurs 
sous-thèmes, notamment affir-
mer les techniques d’animation 
syndicale pour autant qu’elles 
sont souvent maîtrisées par dé-
faut, mener avec grand soin la 

conduite d’une grève des syndi-
calistes ainsi qu’interroger l’ave-
nir du syndicalisme en milieu 
universitaire et procéder au dé-
gagement de son intérêt et scru-
ter la signification, la valeur de 
ses enjeux.
Rappelons que dans le cadre du 
management syndical, le Synesup 
avait déjà organisé, en décembre 
2010, un séminaire centré sur la 
thématique éthique et gouver-
nance. En janvier 2014, cette or-
ganisation syndicale avait formé 
ses militants sur la thématique 
intitulée « Assurance qualité ».

Fortuné Ibara

VIE SYNDICALE

Le Synesup renforce les capacités de ses animateurs 
Le Syndicat des enseignants du supérieur (Synesup) a organisé, à Brazzaville, un séminaire de 
renforcement des capacités de management syndical de ses animateurs des structures de base sur la 
revendication et les négociations avec les partenaires.  
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Le ministre Emile Ouosso a laissé entendre qu’après accord du 
Conseil d’administration d’E2C et l’adoption du budget 2024, 
cette société va recruter 258 tâcherons dont les noms et pré-
noms figurent à la fois dans le dispositif collectif des tâcherons 
et dans le rapport d’enquête de ce Conseil réalisé par le bureau 
des ressources humaines.
Cette mesure, a-t-il signifié, contribuera à l’apaisement du cli-
mat social au sein de l’entreprise et s’accompagnera de la for-
mation au centre de perfectionnement professionnel du Djoué, 
des anciens tâcherons recrutés dans le cadre d’un stage d’im-
mersion.
Le ministre de l’Energie et de l’Hydraulique a, par ailleurs, rap-
pelé qu’en 2006, tenant compte des besoins en personnel de la 
société,  et dans le souci de régler le contentieux social, un test de 
recrutement des tâcherons avait été organisé en vue de la régula-
risation de la situation administrative de 232 d’entre eux dont 117 
avaient été recrutés à Brazzaville et 115 à Pointe-Noire.
Après, s’en est suivie la signature de plusieurs notes de ser-
vice suspendant l’activité des tâcherons au sein de la société. 
Malheureusement, ces initiatives de la direction générale n’ont 
pas été respectées car le phénomène a persisté jusqu’au 31 dé-
cembre 2021, date à laquelle la société a enregistré près de 
1000 tâcherons rien qu’à Brazzaville, 135 à Pointe-Noire, 35 à 
Dolisie et 11 à Owando.  

Jean Jacques Koubemba

EMPLOI 

E2C va recruter 258 nouveaux 
tâcherons l’année prochaine
Face au Sénat le 24 novembre et répondant à la 
préoccupation de la sénatrice Moundélé-Ngolo 
sur la catégorie des travailleurs de la société 
Energie électrique du Congo (E2C) appelés 
tâcherons dont certains totalisent aujourd’hui 
plusieurs années de service et n’ont jamais 
été recrutés, le ministre de l’Energie et de 
l’Hydraulique, Emile Ouosso, a laissé entendre 
que cette société recrutera 258 nouveaux 
tâcherons au titre de l’année 2024.  

Selon le le coordonnateur national du Pdac, 
Isidore Ondoki, ce travail qui a été réalisé 
par le cabinet KPMG marque une évolution 
dans le secteur agricole puisque les coopéra-
tives devraient se transformer en structures 
organisées, susceptibles de booster l’écono-
mie congolaise. Ce document permettra au 
gouvernement d’établir les textes conformes 

à l’acte uniforme Ohada.
A en croire le directeur de cabinet du mi-
nistre de l’Agriculture, de l’Elevage et de la 
Pêche, Pascal Robin Ongoka, cette initiative 
va renforcer la gouvernance et le climat des 
affaires dans le secteur agricole.
Notons que le Pdac vise à améliorer la pro-
ductivité des agriculteurs et l’accès aux 
marchés de groupes de producteurs et des 
micro, petites et moyennes entreprises 
agroindustrielles, dans des zones sélection-
nées, et d’apporter une réponse immédiate 
et efficace en cas de crise ou de situation 
d’urgence répondant aux critères d’admissi-
bilité.

Rude Ngoma

Les participants à l’atelier de restitution/Adiac 

SECTEUR AGRICOLE 

Des coopératives bénéficient d’un document 
juridique aux normes Ohada 
Les animateurs du Projet d’appui au développement de l’agriculture 
commerciale (Pdac) ont organisé, le 27 novembre, à Brazzaville, un 
atelier de restitution de la mission de formation sur le bien-fondé de l’acte 
uniforme Ohada et assistance à la mise en harmonie des documents 
juridiques des sociétés coopératives.

Les coopératives devraient 
se transformer en structures 
organisées, susceptibles de 

booster l’économie congolaise

Accompagné de quelques 
membres de l’Association des 
maires du Congo, Mostafa Ameur 
est allé présenter au ministre dé-
légué les opportunités qu’offre 
le Facdi, notamment le finan-
cement d’un certain nombre de 
projets dans certaines collecti-
vités locales en République du 
Congo. « Nous sommes actuel-
lement au quatrième appel à 
projets, et nous avons un cer-
tain nombre de projets qui ont 
été proposés par les communes 
congolaises et qui seront sou-
mis au financement du Fonds 
africain avant la clôture de 
l’appel à projets qui est prévue 
pour le 1er février 2024. Nous 
espérons que certains projets 
seront réalisés et que cela va 
être le point de départ pour le 
renforcement de cette coopéra-
tion décentralisée Sud-Sud », 
a-t-il expliqué à sa sortie d’au-
dience.   
En effet, douze projets sont sé-
lectionnés dans plusieurs do-
maines dont l’électrification, l’ap-

provisionnement en eau potable, 
la construction de marchés et 
la transformation des produits 
agricoles. Les villes concernées 

étant, entre autres, Impfondo, 
chef-lieu de la Likouala; Sibiti 
(Lékoumou); Kintelé (Pool); et 
Oyo, dans le département de la 

Cuvette.  
Le ministre Juste Désiré Monde-
lé a effectué une visite de travail 
au Maroc, en avril dernier, pour 

s’inspirer de l’expérience de 
ce pays ami en matière de dé-
centralisation. Il s’est réjoui de 
l’arrivée de cette délégation en 
terre congolaise.  « Nous avons 
organisé, en mars dernier, un 
forum sur la revitalisation et 
la redynamisation de la dé-
centralisation et du dévelop-
pement local. A cette occasion, 
nous avons reçu plusieurs 
partenaires qui sont venus 
nous accompagner, au nombre 
desquels le royaume du Maroc 
qui avait une forte délégation. 
Des accords de partenariat 
furent signés entre les villes 
congolaises et marocaines », 
a rappelé le ministre délégué 
chargé de la Décentralisation 
et du Développement local. No-
tons que toujours dans le cadre 
de la coopération décentralisée 
entre le Congo et le Maroc, six 
étudiants congolais ont bénéfi-
cié des bourses d’études dans 
les universités marocaines cette 
année.

Parfait Wilfried Douniama

CONGO-MAROC

Une douzaine de projets sélectionnée dans le cadre de la décentralisation 
La coopération décentralisée entre les collectivités territoriales congolaises et marocaines a constitué la toile de fond de 
l’audience que le ministre délégué chargé de la Décentralisation et du Développement local, Juste Désiré Mondelé, a accordée, 
le 29 novembre, à Brazzaville à une délégation du Fonds africain d’appui à la coopération décentralisée internationale des 
collectivités territoriales (Facdi), conduite par son directeur général, Mostafa Ameur.  

Juste Désiré Mondelé s’entretenant avec la délégation du Facdi/Adiac

« Nous sommes actuellement au quatrième appel à projets, et nous avons un 
certain nombre de projets qui ont été proposés par les communes congolaises 

et qui seront soumis au financement du Fonds africain avant la clôture de 
l’appel à projets qui est prévue pour le 1er février 2024. Nous espérons que 
certains projets seront réalisés et que cela va être le point de départ pour le 

renforcement de cette coopération décentralisée Sud-Sud »,
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Au cours de la conférence de presse qu’il a animée le 20 no-
vembre, Yvon Kaba annonçait la tenue, du 20 décembre 2023 
au 15 janvier 2024, la troisième édition de la campagne « Bo-
peto bwa ekolo » dans la ville capitale. Mais dans la démarche, 
Healthy environment avait omis d’informer la mairie de Braz-
zaville, garant de l’espace urbain, de cette activité. Ce qui 
constitue une erreur administrative monumentale. 
C’est à ce titre que le député-maire de Brazzaville a convo-
qué le directeur de la société  pour le recadrer et le rappeler 
à l’ordre. Une façon pour Dieudonné Batsimba de mettre un terme 
à une espèce d’anarchie qui commençait à s’installer, comme pour 
dire que Brazzaville est une collectivité sous son autorité. « La ville 
de Brazzaville est dirigée, même si vous êtes notre partenaire, 
tout ce que vous voulez entreprendre dans cette ville, vous êtes 
tenu de nous informer au préalable, cela doit s’arrêter immé-
diatement », l’a–t-il mis en garde.
S’exprimant à cet effet, Yvon Kaba a reconnu n’avoir pas sai-
si les services municipaux si tôt, évoquant la léthargie dans 
la transmission du dossier au cabinet du maire. Le directeur 
de Healthy environnement a ainsi promis de le faire le plus 
vite possible afin d’être en phase avec la règlementation. « Le 
maire de la ville, en tant que patron de l’espace urbain 
de Brazzaville, nous a reprochés d’avoir annoncé récem-
ment la tenue, en décembre prochain, de la troisième édi-
tion du programme «Bopeto bwa Ekolo», sans l’informer 
au préalable. Cela est dû à la lenteur administrative mais 
que nous allons corriger. Mais qu’à cela ne tienne, il nous 
a donné le feu vert d’organiser notre activité le moment 
venu », a précisé Yvon Kaba. 

Firmin Oyé

INITIATIVE « BOPETO BWA EKOLO »

Le maire de Brazzaville rappelle 
les organisateurs à l’ordre 
Le président du Conseil départemental et 
municipal de Brazzaville, Dieudonné Bantsimba, 
a convoqué le 27 novembre le directeur de 
Healthy environment, structure organisatrice de 
l’initiative «Bopeto bwa ekolo», pour n’avoir pas 
saisi la mairie de la tenue de cette activité.  

Entre les mois d’octobre et no-
vembre  le consortium Idea & 
Lodec a sillonné tous les dépar-
tements du Congo où sont im-
plantées ou pas encore les ZAP. 
En effet, l’étude a fait un dia-
gnostic général de leur situation 
et de la problématique de leur 
mise en œuvre. De même, elle 
a examiné le besoin du produit 
pour la sécurité alimentaire. Par 
ailleurs, le consortium, dans son 
rapport, a proposé une nouvelle 
reformulation de la mise en 
œuvre de la stratégie des ZAP, 
épinglant plusieurs questions 
les concernant. On note, entre 
autres, qu’est ce qu’une ZAP? 
; comment devenir membre 
d’une ZAP ? ; où doit-on l’im-
planter ? 
Au terme des travaux de l’ate-
lier de restitution, les experts 
ont validé le rapport provi-
soire de l’étude présenté par le 
consortium Idea & Lodec.

Pour le ministre de l’Agricultu-
re, de l’Elevage et de la Pêche, 
Paul Valentin Ngobo, « la mise 
en place des ZAP à travers 
la République du Congo re-

présente un défi majeur, 
mais aussi une opportunité 
unique. Elles représentent 
une initiative intéressante 
pour la promotion de l’agri-

culture dans sa globalité ». 
Toutefois, reconnaît-il, plu-
sieurs questions se posent 
quant à leur mise en œuvre à 
l’échelle nationale. Mais, il se 

félicite, malgré certains défis in-
hérents aux contraintes finan-
cières et aux comportements 
des concitoyens, que quelques 
ZAP contribuent à la sécurité 
alimentaire et fournissent des 
matières premières essentielles 
pour la fabrication de l’aliment 
de bétail.
Le but du gouvernement dans 
la politique de la mise en œuvre 
des ZAP est d’aller plus loin, 
en assurant une couverture 
géographique nationale qui ex-
ploite les avantages comparatifs 
de chaque zone de production. 
Les ZAP se concentreront sur 
la production végétale ainsi que 
sur l’élevage et la pisciculture.
Le Projet d’appui au dévelop-
pement de l’agriculture com-
merciale a facilité la réalisation 
de l’étude de faisabilité sur la 
stratégie, l’opérationnalisation 
et l’impact des ZAP.

Roger Ngombé

DÉVELOPPEMENT AGRICOLE

Une étude des ZAP disponible
Le consortium Idea & Lodec a réalisé, cette année durant deux mois, une étude  pilote de faisabilité 
relative à la stratégie, à l’opérationnalisation et impact des Zones agricoles protégées (ZAP). Le rapport 
provisoire de cette étude a été validé le 29 novembre, à Brazzaville, au cours d’un atelier de restitution.    

Les experts pendant l’atelier d’évaluation/DR

Les membres de la coordina-
tion du Projet d’accélération de 
la transformation numérique 
(PATN) et les acteurs de l’éco-
système numérique, notamment 
les opérateurs mobiles et d’in-
frastructures, vont discuter et 
prendre connaissance des dos-
siers d’appels d’offres pour la 
connectivité des zones blanches. 
Pour le ministre Léon juste Ibom-
bo, le lancement d’une discus-
sion ouverte et constructive avec 
les opérateurs mobiles et d’in-
frastructures est une initiative qui 
fait suite à la mission d’assistance 
technique du Fonds d’accès pour 
le service universel des communi-
cations électroniques (Fasuce), 
visant à améliorer la gouvernance 
et le ciblage des activités de 
connectivité dans les localités ru-
rales du Congo.  Celle-ci, conduite 
par le groupe Smart World 
Partner, a été couronnée de suc-
cès, avec des résultats concrets 
tels que l’identification de 185 
localités cibles et 76 sites Fasuce 
nécessitant une couverture 3G et 
l’installation de 41 salles multimé-
dias. Ce qui apportera une cou-
verture 3G à un total de 404 000 

habitants et qui représente plus 
de 7% de la population du Congo. 
« La connectivité haut débit des 
zones blanches ne peut être ré-
alisée avec succès que si nous 
travaillons ensemble, main 
dans la main, avec les opéra-
teurs mobiles et d’infrastruc-
tures, qui ont une connaissance 
approfondie de notre industrie 
de télécommunications et de 
notre marché. Nous souhaitons 
donc les impliquer activement 
dans la définition du périmètre 
de nos prochains appels d’offres 
pour la connectivité des zones 
blanches », a déclaré le ministre 
Léon Juste Ibombo. « En travail-
lant de concert, nous pouvons 
optimiser nos ressources et veil-
ler à ce que chaque franc CFA 
investi dans la connectivité des 
zones blanches produise un im-
pact maximal », a-t-il ajouté.
Le ministre chargé des Postes 
a, par ailleurs, fait savoir que la 
connectivité haut débit ouvre des 
portes à l’information, à l’éduca-
tion, à la santé, à l’emploi et à de 
nouvelles opportunités pour les 
concitoyens. Cependant, pour 
des personnes vivant dans les 

zones rurales, ces portes restent 
encore fermées en raison de l’ab-
sence de connectivité. D’après lui, 
les zones blanches, ces régions 
éloignées et souvent oubliées, 
sont au cœur de l’engagement 
du gouvernement à bâtir un ave-
nir numérique inclusif pour tous. 
« Aujourd’hui marque une 
étape cruciale dans notre quête 
pour un Congo numérique-
ment inclusif. La cérémonie de 
présentation des dossiers d’ap-
pels d’offres pour la connec-
tivité des zones rurales est 
un moment-clé où l’avenir de 
notre nation se dessine. Nous 
sommes réunis pour ouvrir la 
voie à une connectivité étendue 
et offrir aux régions éloignées 
les mêmes opportunités numé-
riques que les zones urbaines 
», a souligné le coordonnateur du 
PATN, Francis Seck Mangouani.
Selon lui, la participation de ces 
acteurs dans ce processus est es-
sentielle. « ... En unissant nos 
forces, nous pouvons franchir 
les frontières numériques et of-
frir des opportunités équitables 
à tous les citoyens du Congo », 
a-t-il conclu.

Gloria Imelda Lossele

INCLUSION NUMÉRIQUE 

Des initiatives pour renforcer  
la connectivité des zones rurales
La concertation relative à la présentation des dossiers d’appels 
d’offres visant à favoriser la connectivité des zones rurales a été 
ouverte, le 29 novembre, à Brazzaville par le ministre des Postes, des 
Télécommunications et de l’Economie numérique, Léon Juste Ibombo.  
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Bien avant cette arrestation, 
un présumé trafiquant a 
été interpellé, le 10 octobre 
dernier à Brazzaville, pour 
le même délit, notamment 
la détention d’une pointe 
d’ivoire sectionnée en six 
morceaux, représentant éga-
lement un éléphant tué. 
L’éléphant est parmi les es-
pèces animales intégrale-
ment protégées par la loi au 
Congo. A Dolisie comme à 
Brazzaville, les procédures 
judiciaires relatives à ces af-
faires sont ouvertes et pen-
dantes devant les tribunaux 
respectifs. Dans le cadre de 
la protection de la faune, 
la loi congolaise condamne 
la détention, la circulation 
et la commercialisation des 
espèces protégées. La pos-
session même d’un morceau 
d’une espèce défendue est 
strictement interdite.  
L’article 27 de la loi congo-
laise sur la faune et les aires 
protégées stipule que « l’im-
portation ; l’exportation ; la 
détention et le transit sur 
le territoire national des 

espèces intégralement pro-
tégées ; ainsi que de leurs 
trophées sont strictement 
interdits ; sauf dérogation 
spéciale de l’administration 
des eaux et forêts pour les be-
soins de la recherche scienti-
fique ».
Le commerce illégal des 
produits de faune conduit à 
l’extinction des espèces ani-
males sauvages. Le Congo, 
qui s’est engagé à protéger 
ses espèces animales en voie 
d’extinction, reste vigilant et 
sanctionne tous ceux qui en-
travent la loi en matière de 
protection de la faune sau-
vage.  
Notons que l’interpellation 
de ces présumés délinquants 
fauniques a été réalisée par 
les éléments de la section de 
recherche judiciaire de la ré-
gion de la gendarmerie et des 
agents de la Direction dépar-
tementale de l’Economie fo-
restière, appuyés technique-
ment par le Projet d’appui à 
l’application de la loi sur la 
faune sauvage.

Fortuné Ibara

« l’importation ; l’exportation ; la détention et le transit sur 
le territoire national des espèces intégralement protégées ; 
ainsi que de leurs trophées sont strictement interdits ; sauf 
dérogation spéciale de l’administration des eaux et forêts 

pour les besoins de la recherche scientifique ».

FAUNE

Des procédures judiciaires ouvertes contre deux délinquants  
Deux présumés trafiquants ont été interpellés, le 24 novembre à Dolisie, dans le département du Niari, en flagrant délit de 
détention de deux pointes d’ivoire, sectionnées en six morceaux, l’équivalent d’un éléphant tué.  

Les deux délinquants interpellés à Dolisie/Adiac

Quelque 122 millions de per-
sonnes confrontées à une in-
sécurité alimentaire aiguë, soit 
82 % du total, se trouvent dans 
des pays en proie à des conflits, 
ce qui confirme que les conflits 
sont le principal facteur de l’in-
sécurité alimentaire aiguë en 
Afrique, souligne le Cesa. Huit 
des dix pays africains les plus 
touchés par l’insécurité alimen-
taire aiguë sont confrontés à des 
conflits. Depuis 2019, le nombre 
d’Africains confrontés à une in-
sécurité alimentaire aiguë, c’est-
à-dire 149 millions, a augmenté 
de 150 %, lorsque 61 millions de 
personnes se trouvaient dans 
cette catégorie.
Ce qui met en évidence les ef-
fets cumulatifs des conflits non 
résolus sur la situation humani-
taire en Afrique, note le Cesa. 
Si trente-huit pays africains 
connaissent un niveau d’insécu-
rité alimentaire aiguë, deux tiers 
de cette menace se concentrent 
sur cinq pays : la République 

démocratique du Congo, le Ni-
geria, le Soudan, l’Éthiopie et 
le Soudan du Sud qui sont tous 
en proie à des conflits. L’écla-
tement du conflit au Soudan et 
la détérioration de la sécurité 
dans le Nord du Nigeria sont à 
l’origine de la quasi-totalité de 
l’augmentation de l’insécurité 
alimentaire aiguë en Afrique 
cette année. Ainsi, quatre des 
dix pays les plus gravement tou-
chés par l’insécurité alimentaire 
se trouvent en Afrique de l’Est 
: le Soudan, l’Éthiopie, le Sou-
dan du Sud et la Somalie. Et 
dans dix-neuf pays d’Afrique, 
au moins 10 % de la population 
est confrontée à une insécurité 
alimentaire aiguë. Alors que les 
conflits augmentent l’impact 
d’autres chocs externes tels que 
le changement climatique, l’in-
flation et les perturbations de 
l’approvisionnement mondial en 
céréales causées par l’invasion 
de l’Ukraine par la Russie.
Le retrait de Moscou de l’accord 

de la mer Noire sur les céréales, 
qui avait permis à 33 millions de 
tonnes de céréales d’atteindre 
les marchés mondiaux et de 
faire baisser les prix des den-
rées alimentaires, en particulier 
en Afrique, a encore aggravé les 
perspectives alimentaires. De 
l’autre côté, le phénomène cli-
matique El Nino a entraîné une 
diminution des pluies en Afrique 
australe, en Afrique de l’Ouest, 
au Soudan et en Éthiopie. Des 
décès dus à la faim ont déjà été 
signalés cette année en Éthiopie 
et en Somalie. Le Programme 
alimentaire mondial prévoit 
qu’avant la fin de l’année, 129 
000 personnes souffriront de la 
faim au niveau catastrophique, 
notamment au Burkina Faso, 
au Mali, en Somalie et au Sou-
dan du Sud.  L’augmentation ra-
pide de l’aide a toutefois permis 
d’éviter que davantage de per-
sonnes ne soient confrontées à 
la famine.

Noël Ndong

AFRIQUE

Des conflits non résolus sont le facteur 
principal de la crise alimentaire
Environ 149 millions d’Africains sont confrontés à une insécurité 
alimentaire aiguë, soit 12 millions de plus qu’il y a un an, selon le Centre 
d’études stratégiques de l’Afrique (Cesa). Cela équivaut à une catégorie de 
risque de 3 ou plus sur l’échelle de 1 à 5 du Cadre intégré de classification 
de la sécurité alimentaire (IPC).  

Dans le cadre de l’élaboration du manuel de procédure et des pro-
grammes, les participants aux travaux se sont appropriés, entre autres, 
les textes fondamentaux où sont tirées les références juridiques, du 
recensement des activités effectuées, des attributions, du recensement 
des principaux intervenants, de l’identification des procédures et de 
l’élaboration d’une fiche de procédure.
Durant cinq jours, l’atelier a également aidé les participants à acquérir 
des procédures administratives et des possibilités d’évaluer les diffé-
rentes structures.  « Ce manuel de procédure que l’UDSN a commencé 
de rédiger est un outil important qui accompagne l’efficacité, l’assu-
rance qualité et la performance de cette institution », a souligné le Pr 
Edouard Ngou Milama.
Dans le cadre de la démarche assurance qualité, l’UDSN compte sou-
mettre ses programmes de licences en 2024 au Programme de recon-
naissance et d’équivalence de diplôme au Conseil africain et malgache 
pour l’enseignement supérieur pour évaluation et reconnaissance. 
« Nous avons posé les bases de notre document pédagogique, le 
manuel de procédure. Maintenant que la voie est tracée, nous 
avons les acquis de base, passons à la rédaction de nos procé-
dures », a déclaré le Pr Ange Antoine Abéna, président de l’UDSN.
Outre le séminaire sur le manuel de procédure et en rapport avec 
l’axe 1 du plan stratégique de l’UDSN qui est lié à la transformation de 
l’homme, il sera organisé, en décembre, trois ateliers dont le premier 
portera sur la vulgarisation des règles éthiques et déontologiques au 
profit des nouveaux étudiants, le deuxième sera axé sur la vulgarisation 
de la politique contre les antivaleurs au bénéfice des acteurs de la commu-
nauté universitaire et, enfin, celui lié à l’enquête sur le niveau de connais-
sances ainsi que des pratiques des règles éthiques et déontologiques afin 
d’implémenter une démarche qualité sur la problématique des valeurs.

F.I.

ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR

L’UDSN pose les bases rédactionnelles 
de son manuel de procédure
Le personnel technique, administratif et enseignant 
de l’Université Denis-Sassou-N’Guesso (UDSN) 
s’est approprié, du 23 au 27 novembre à Kintélé, les 
bases rédactionnelles du manuel de procédure et 
des programmes de cette institution d’enseignement 
supérieur, au terme des travaux de l’atelier 
d’élaboration de ce document.  
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Aujourd’hui, 365 jours se sont écoulés 
depuis que l’Inde a pris la Présidence 
du G20. C’est l’occasion de réfléchir, 
de s’engager à nouveau et de rajeunir 
l’esprit de «Vasudhaiva Kutumbakam», 
«Une terre, une famille, un avenir». 

Alors que nous assumions cette respon-
sabilité l’année dernière, le paysage 
mondial était confronté à des défis mul-
tiformes : la reprise après la pandémie 
de Covid-19, les menaces climatiques 
imminentes, l’instabilité financière et 
le surendettement des pays en déve-
loppement, le tout dans un contexte de 
déclin du multilatéralisme. Au milieu 
des conflits et de la concurrence, la coo-
pération au développement a souffert, 
ce qui a entravé les progrès.

En assumant la présidence du G20, 
l’Inde a cherché à offrir au monde une 
alternative au statu quo, en passant 
d’un progrès centré sur le PIB à un pro-
grès centré sur l’être humain. L’Inde a 
voulu rappeler au monde ce qui nous 
unit, plutôt que ce qui nous divise. Enfin, 
la conversation mondiale doit évoluer 
- les intérêts de quelques-uns doivent 
céder la place aux aspirations du plus 
grand nombre. Cela nécessitait une 
réforme fondamentale du multilatéra-
lisme tel que nous le connaissions.

Inclusif, ambitieux, orienté vers l’action 
et décisif - ces quatre mots ont défini 
notre approche en tant que président 
du G20, et la déclaration des dirigeants 
de New Delhi (NDLD), adoptée à l’una-
nimité par tous les membres du G20, 
témoigne de notre engagement à res-
pecter ces principes. 

L’inclusivité a été au cœur de notre pré-
sidence. L’inclusion de l’Union africaine 
(UA) en tant que membre permanent 
du G20 a permis d’intégrer 55 nations 
africaines dans le forum, élargissant 
celui-ci à 80 % de la population mon-
diale. Cette position proactive a favorisé 
un dialogue plus complet sur les défis 
et les opportunités au niveau mondial.

Le sommet «Voice of the Global South», 
le premier du genre, organisé par l’Inde 
en deux éditions, a annoncé une nou-
velle ère de multilatéralisme. L’Inde a 
intégré les préoccupations du Sud dans 
le discours international et a ouvert une 
ère où les pays en développement 
occupent la place qui leur revient dans 
l’élaboration du discours mondial.

L’inclusivité a également imprégné l’ap-
proche nationale de l’Inde à l’égard du 
G20, faisant de ce dernier une pré-

sidence populaire digne de la plus 
grande démocratie du monde. 
Grâce aux événements «Jan Bhagi-
dari» (participation du peuple), le 
G20 a touché 1,4 milliard de 
citoyens, impliquant tous les États 
et territoires de l’Union (UT) en tant 
que partenaires. En ce qui concerne 
les éléments de fond, l’Inde a veillé 
à ce que l’attention internationale 
se porte sur des objectifs de déve-
loppement plus larges, conformé-
ment au mandat du G20.

À mi-parcours critique de l’Agenda 
2030, l’Inde a présenté le Plan d’action 
2023 du G20 pour accélérer les progrès 

des Objectifs de Développement 
Durable (ODD), en adoptant une 
approche transversale et orientée vers 
l’action pour les questions interconnec-
tées, notamment la santé, l’éducation, 
l’égalité des sexes et la durabilité envi-
ronnementale.

L’infrastructure publique numérique 
(IPN) est l’un des principaux moteurs 
de ces progrès. Dans ce domaine, l’Inde 
a été décisive dans ses recommanda-
tions, ayant été le témoin direct de l’im-
pact révolutionnaire d’innovations 
numériques telles que Aadhaar, UPI et 
Digilocker. Grâce au G20, nous avons 
achevé avec succès le référentiel de l’in-
frastructure publique numérique, ce qui 
constitue une avancée significative 
dans la collaboration technologique 
mondiale. Ce référentiel, qui comprend 
plus de 50 IPN provenant de 16 pays, 
aidera les pays du Sud à créer, adopter 
et développer des IPN afin de libérer le 
pouvoir d’une croissance inclusive.

Pour notre Terre unique, nous avons 
introduit des objectifs ambitieux et 
inclusifs pour créer un changement 
urgent, durable et équitable. Le «Pacte 
de développement vert» de la déclara-
tion relève le défi de choisir entre la lutte 
contre la faim et la protection de la pla-
nète, en esquissant une feuille de route 
complète où l’emploi et les écosys-
tèmes sont complémentaires, où la 
consommation est soucieuse du climat 
et où la production est respectueuse de 
la planète. Parallèlement, la déclaration 
du G20 appelle à un triplement ambi-
tieux de la capacité mondiale en matière 
d’énergies renouvelables d’ici 2030. 
Avec la création de l’Alliance Mondiale 

pour les Biocarburants et un effort 
concerté en faveur de l’Hydrogène Vert, 
l’ambition du G20 de construire un 
monde plus propre et plus vert est indé-
niable. Cela a toujours été l’éthique de 
l’Inde, et grâce aux modes de vie pour 
le développement durable (LiFE), le 
monde peut bénéficier de nos traditions 
durables ancestrales.

En outre, la déclaration souligne 
notre engagement en faveur de la 
justice et de l’équité climatiques, 
en appelant à un soutien financier 
et technologique substantiel de la 
part des pays du Nord. Pour la pre-
mière fois, l’ampleur du finance-
ment du développement a été 
reconnue, passant de milliards à 
des milliers de milliards de dollars. 
Le G20 a reconnu que les pays en déve-
loppement ont besoin de 5,9 billions de 
dollars pour remplir leurs Contributions 
Déterminées au niveau National (CDN) 
d’ici 2030.

Compte tenu des ressources monu-
mentales nécessaires, le G20 a souligné 
l’importance de banques multilatérales 
de développement plus efficaces et plus 
importantes. Parallèlement, l’Inde joue 
un rôle de premier plan dans les 
réformes des Nations unies, en parti-
culier dans la restructuration des prin-
cipaux organes tels que le Conseil de 
Sécurité des Nations Unies, qui garan-
tiront un ordre mondial plus équitable.

L’égalité des sexes a occupé une place 
centrale dans la déclaration, ce qui a 
abouti à la formation d’un groupe de 
travail spécialisé sur l’autonomisation 
des femmes l’année prochaine. Le pro-
jet de loi indien sur la réservation des 
sièges pour les femmes (Women’s 
Reservation Bill 2023), qui réserve aux 
femmes un tiers des sièges du Parle-
ment indien et des assemblées législa-
tives des États, illustre notre engage-
ment en faveur d’un développement 
mené par les femmes.

La déclaration de New Delhi incarne un 
nouvel esprit de collaboration autour 
de ces priorités clés, en mettant l’ac-
cent sur la cohérence des politiques, 
un commerce fiable et une action cli-
matique ambitieuse. Nous sommes 
fiers que, sous notre présidence, le G20 
ait obtenu 87 résultats et adopté 118 
documents, ce qui représente une nette 
amélioration par rapport au passé. 

Au cours de sa présidence du G20, 
l’Inde a mené des délibérations sur 
les questions géopolitiques et leur 
impact sur la croissance écono-
mique et le développement. Le ter-
rorisme et les meurtres insensés de 
civils sont inacceptables, et nous 
devons y répondre par une politique 
de tolérance zéro. Nous devons 
faire prévaloir l’humanisme sur 
l’hostilité et réaffirmer que nous ne 
vivons pas une ère de guerre. 

Je suis ravi que l’Inde ait réalisé l’ex-
traordinaire au cours de sa prési-
dence : elle a revitalisé le multilaté-
ralisme, amplifié la voix du Sud, 
défendu le développement et lutté 
pour l’autonomisation des femmes, 
partout dans le monde.

Alors que nous transmettons la pré-
sidence du G20 au Brésil, nous le 
faisons avec la conviction que nos 
actions collectiv es en faveur des 
personnes, de la planète, de la paix 
et de la prospérité trouveront un 
écho dans les années à venir.

Vers un Avenir plus Radieux : La Présidence Indienne du G20 
et l’Aube d’un Nouveau Multilatéralisme

Premier Ministre de l’Inde Narendra Modi
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«La question de la dette est 
effectivement une question 
importante. Maintenant que 
l’Union africaine fait par-
tie du G20, je pense que nous 
disposerons d’une plateforme 
pour discuter avec tous nos 
partenaires de la question de 
la dette», a indiqué Moussa Faki 
Mahamat.
«Tout d’abord, les taux d’in-
térêt sont très élevés. Il existe 
un discours très négatif sur 
l’Afrique. Les notations ne sont 
pas équitables à notre avis, ce 
qui a fait augmenter les taux 
sur les investissements. Nous 
voulons que les gouvernements 
soutiennent les entreprises, 
comme le font l’Allemagne et 

d’autres, pour leur permettre 
d’investir dans les économies 
africaines», a-t-il ajouté. Mous-
sa Faki Mahamat a estimé qu’il 
y a des facteurs à prendre en 
compte. «Il y a un énorme po-
tentiel. Il y a une démographie 
à prendre en compte, la popu-
lation est jeune. Il y a donc une 
opportunité de mettre tout ce 
potentiel au service de la popu-
lation africaine et de ses parte-
naires», a-t-il relevé.
Le président de la Commission 
de l’Union africaine a rappelé que 
l’Afrique a «un partenariat avec 
l’Europe qui est très ancien, l’un 
des plus importants dans le cadre 
de l’Union européenne». «L’Al-
lemagne est l’une des locomo-

tives de l’Europe. Je pense qu’il 
y a un grand rôle à jouer et que 
l’Allemagne devrait le jouer», 
a-t-il noté. Le «G20 Compact with 
Africa» avait été lancé par l’Alle-
magne en 2017, dans l’optique 
d’une étroite coopération avec 
des partenaires africains (treize 
membres), visant à améliorer le 
cadre économique général dans 
ces pays et augmenter ainsi les in-
vestissements étrangers. L’Union 
africaine a officiellement intégré 
le G20 en septembre dernier. Une 
décision interprétée comme un 
signal fort pour le continent de la 
part du groupe des plus grandes 
économies développées et émer-
gentes mondiales.

N.Nd.

G20 

L’Afrique veut négocier sa dette
La déclaration a été faite par le président de la Commission de l’Union africaine, Moussa Faki Mahamat, lors 
de la conférence du G20 «Compact with Africa 2023», tenue dans la capitale allemande, Berlin.

IN MEMORIAM
1er décembre 1963 – 1er décembre 2023
60 ans déjà depuis la fin dupélérinage en terre du patriarche 
Antoine Missamou Loubaky, ancien chef supérieur du Canton 
nord du district de Kinkala, village Moussenongo, communauté 
rurale de Madzia.
À l’occasion de ce 60eme anniversaire de son décès, ses enfants, 
petits-enfants et arrières-petits-enfants (dans leur génération) 
représentés par Abel Missamou et Mme Nsona Missamou Adèle 
prient tous ceux qui ont connu cet illustre personage d’avoir une 
pensée pieuse pour lui.
Ainsi, des messes d’action de grâce  pour le repos de son âme 
seront dites selon le programme suivant :
Vendredi 1er décembre 2023 : à 6h00 en la paroisse de Sangolo 
Djoué et celle de Madzia ;
Samedi 2 décembre 2023 à 6 hoo en la paroisse Jésus-Ressucité 
du Plateau des 15 ans ;
Dimanche 3 décembre 2023 : à 11h00 en la paroisse Saint-Pierre-Claver.
À l’issue de cette dernière messe, un vin d’honneur sera offert au 
domicile du grand Diop Missamou, sis 366, prolongement ave-
nue des 3 francs, Mpissa derrière l’hôpital de CNSS.
Paix à son âme.

À VENDRE
Deux (2) parcelles au Plateau de 15 ans. 

L’une est située dans la rue Lagué derrière maison perspec-

tive d’avenir.  Dimension : 22m/20 

Prix : 120.000.000F à débattre

L’autre est dans la rue Djoué à 150m de la maison perspec-

tive d’avenir dimension 20m/20

Prix : 100.000.000F à débattre. 

Contact : 06 921 10 72 / 05 527 99 39

La conférence des 197 Etats parties à la convention-cadre des Nations 
unis sur les changements climatiques réunira les pays signataires de la 
convention-cadre des Nations unies sur les changements climatiques ainsi 
que les acteurs et actrices du climat. il s’agira de faire le bilan des engage-
ments des Etats dans l’objectif de réduction des émissions de gaz à effet 
de serre en vue de l’objectif de l’Accord de Paris.
C’est la 28e conférence des parties sur le climat depuis la première qui a 
eu lieu à Berlin? en 1995. Ces réunions annuelles sont organisées dans le 
cadre d’un traité international, la convention-cadre des Nations unies sur 
les changementS climatiqueS, qui a été établi lors du Sommet de la Terre 
de 1992, au Brésil. Son objectif est de lutter contre les effets négatifs de 
l’activité humaine sur l’environnement, en particulier les émissions de gaz 
à effet de serre, responsables du réchauffement de la planète.
Au-delà des échanges sur la réduction des émissions de gaz à effet de 
serre, les participants à la conférence évoqueront l’adaptation aux impacts 
présents et futurs, les flux financiers et les investissements. L’enjeu ma-
jeur sera l’avancée de la mise en place du fonds dédié aux « pertes et 
dommages », obtenu à l’arrachée en 2022 à la COP27, en Egypte, par les 
pays les plus défavorisés.
Malgré le contexte géopolitique troublé, les participants espèrent que des 
avancées seront obtenues, en particulier en ce qui concerne le fonds de 
financement des « pertes et préjudices » décidé l’année dernière. La ren-
contre prévoit l’établissement d’un bilan mondial par les Etats tous les 
cinq ans, en vue de « rehausser leurs ambitions » et réorienter leurs ac-
tions si elles sont insuffisantes.
De nombreux présidents africains sont attendus à cette conférence de 
Dubaï. Parmi eux, le chef de l’Etat congolais, Denis Sassou N’Guesso, qui 
mène depuis des décennies un combat écologique pour la défense de la 
nature, la protection de l’environnement, et dont le pays vient d’abriter le 
sommet des trois grands bassins forestiers tropicaux du monde.
Rappelons que les participants au sommet de Brazzaville ont exprimé le 
besoin d’une plus grande collaboration internationale pour protéger la fo-
rêt, essentielle à la régulation du climat.

Yvette Reine Nzaba

CHANGEMENT CLIMATIQUE

Les enjeux de la COP28
La Conférence des parties sur les changements climatiques (COP)28 
se tient à Dubaï, aux Emirats arabes Unis, du 30 novembre au 12 
décembre. Un temps fort des négociations climatiques pour établir le 
premier bilan mondial des engagements pris par les États, à Paris, en 
2015 lors de la COP21.  

REMERCIEMENTS
Très touchée par la marque de sympathie 
manifestée à son endroit lors du décès de 
leur épouse, mère, grand-mère et belle-
soeur Madame Oba née Ngangou Claire, 
survenu à Sartrouville en France, le 7 
novembre 2023, la famille Oba tient à 
remercier tous ceux qui l’ont soutenue 
lors de cette pénible épreuve.
Que tous ceux qui d’une manière ou d’une 
autre ont compati avec elle trouvent ici 
l’expression de sa profonde gratitude.

La famille Oba

À l’occasion de la 28e Conférence 
des Nations unies sur les change-
ments climatiques, ou COP 28, la 
ministre des Affaires étrangères 
du Malawi, Nancy Tembo, espère 
que davantage sera fait pour aider 
les pays les moins avancés comme 
le sien à faire face à la crise clima-
tique. Pour ce faire, Nancy Tembo 
aimerait voir se matérialiser le 
fonds pour les pertes et dommages, 
ainsi qu’un système de dette pour 
la nature et un marché du car-
bone plus facile à naviguer. Mais 
alors que les tensions continuent 
de monter au Moyen-Orient, la 
ministre espère également que les 
discussions resteront centrées sur 
les problèmes qui affectent les pays 
du Sud. Comme ailleurs, le Malawi 
a déjà été touché par des événe-
ments géopolitiques et extérieurs 
ces dernières années. Pendant que 
l’économie du pays commençait à 
se remettre de la pandémie de co-
vid-19, la Russie occupait l’Ukraine 
et perturbait la chaîne d’approvi-
sionnement mondiale.
« J’aimerais que nous puissions 
souhaiter que [les guerres] dis-

paraissent et que les parties 
puissent simplement se parler », 
a déclaré Nancy Tembo. Elle a ajou-
té : « Si nous ne nous attaquons 
pas aux problèmes du change-
ment climatique dans [les pays 
les moins avancés], cela aura un 
impact négatif sur tout le monde 
dans le monde », expliquant 
qu’elle considérait le changement 
climatique comme un moteur de la 
migration.
La ministre des Affaires étrangères 
du Malawi lance également un ap-
pel à l’aide pour mieux comprendre 
et clarifier le marché du carbone, 
un système d’échange dans lequel 
des crédits carbone sont vendus 
et achetés pour les entreprises ou 
les particuliers afin de compenser 
leurs émissions de gaz à effet de 
serre. « C’est un phénomène nou-
veau et nous n’avons pas le sa-
voir-faire technique », a-t-elle dé-
claré. « Alors que nous discutons 
des marchés du carbone, on s’at-
tend à ce que les pays puissent 
en bénéficier. Mais si vous n’avez 
pas le savoir-faire et que vous 
n’êtes pas en mesure de négocier, 

vous pourriez être exploités », 
a-t-elle poursuivi. À ce titre, Nancy 
Tembo espère que la COP 28 sera 
l’occasion d’acquérir une compré-
hension technique sur la façon de 
négocier des crédits carbone pour 
bénéficier du marché.
Depuis la création du marché, il y a 
eu des inquiétudes liées au double 
comptage des réductions d’émis-
sions de gaz à effet de serre, aux 
violations des droits de l’homme 
et à l’écoblanchiment, selon le Pro-
gramme des Nations unies pour 
le développement. Le Malawi fait 
également pression pour un allé-
gement de la dette par le biais d’un 
système de dette contre nature. « 
Si nous sommes prêts à faire de 
l’adaptation au lieu de rembour-
ser la dette, nous pourrions obte-
nir l’annulation et canaliser ces 
ressources vers... la restauration 
du paysage, ou l’intégration de 
l’adaptation et de la résilience », 
a-t-elle souligné. « C’est quelque 
chose pour lequel les pays du 
Sud commencent à s’agiter », a 
conclu la ministre du Malawi.

Noël Ndong

Le Malawi appelle les pays vulnérables à l’action
La ministre des Affaires étrangères du Malawi, Nancy Tembo, estime 
que la mise en place du fonds tant attendu pour les pertes et dommages 
profiterait à tous, et pas seulement aux pays bénéficiaires des fonds. 
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La table ronde sur l’évaluation 
des politiques publiques dans 
l’espace de l’Uémoa s’est tenue 
sur le thème « L’évaluation, un 
outil d’endogénéisation des po-
litiques publiques au sein de 
l’espace Uémoa: état des lieux 
et perspectives », en présence 
de nombreux partenaires tech-
niques et financiers : la Banque 
africaine de développement ; 
l’Agence française de dévelop-
pement ; l’Initiative internatio-
nale pour l’évaluation d’impact, 
entre autres. Elle a eu pour 
objectifs de renforcer la syner-
gie entre les parties prenantes 
de l’évaluation dans l’espace 
l’Uémoa; d’examiner les pra-
tiques d’institutionnalisation 
et de professionnalisation de 
l’évaluation; de favoriser les 
échanges sur les approches 
méthodologiques ; de discuter 
des mesures visant à lever les 
contraintes à la systématisation 
de l’évaluation… 
 
La cérémonie de clôture 
présidée par le Congo
La cérémonie de clôture a été 
placée sous l’égide du ministre 
Luc Joseph Okio en rempla-
cement de Nialé Kaba, mi-
nistre de l’Economie, du Plan 
et du Développement de Côte 
d’Ivoire, empêchée. Luc Joseph 
Okio a saisi cette occasion pour 
rappeler l’intérêt de l’institu-
tionnalisation et de la profes-
sionnalisation de l’évaluation 
comme outil d’amélioration de 
la performance de l’action pu-

blique. Cette table ronde a ou-
vert de nouvelles perspectives 
dans le processus de mise en 
œuvre des pratiques évalua-
tives en République du Congo. 
Profitant de la présence de 
nombreux experts de l’Uémoa, 
le ministre délégué a établi des 
contacts en vue du renforce-
ment de son action dans le 
cadre de l’accomplissement de 
ses missions en matière de suivi 
et évaluation des politiques pu-
bliques.

Des rencontres bilatérales
En marge de la table ronde, Luc 
Joseph Okio a échangé avec le 
ministre ivoirien du Commerce, 
de l’Industrie et de la Promotion 
des petites et moyennes entre-
prises, Souleymane Diarrasou-

ba. A cette occasion, il s’est en-
quis de l’expérience de la Côte 
d’Ivoire en matière d’approche 
inclusive et participative dans 
l’élaboration, le suivi et l’évalua-
tion des politiques publiques. 
Dans la dynamique de la coopé-
ration entre le Congo et la Côte 
d’Ivoire, les deux ministres ont 
convenu de poursuivre leurs 
échanges en vue du renforce-
ment de partenariat.
Dans la même veine, le ministre 
délégué en charge de la ré-
forme de l’Etat a conféré avec 
Anne Désirée Ouloto, ministre 
d’Etat ivoiriene en charge de la 
Fonction publique et de la Mo-
dernisation de l’administration 
publique. L’entretien a porté 
sur les modalités de mise en 
œuvre du protocole de coopé-

ration signé le 13 juin 2023 par 
la Côte d’ivoire et le Congo, en 
matière de fonction publique 
et de modernisation de l’admi-
nistration publique. Passant en 
revue les cadres institutionnels 
et les expériences des deux 
ministères dans le domaine 
de l’amélioration de la gouver-
nance, ils ont convenu de veil-
ler à la mise en œuvre dudit 
protocole de coopération. La 
ministre d’Etat, Anne Désirée 
Ouloto, a présenté au ministre 
Luc Joseph Okio le fonction-
nement de deux agences, à 
savoir le Centre de relation 
usagers-clients permettant aux 
usagers de gérer leurs préoc-
cupations administratives à 
travers une plateforme digitale 
sans se déplacer et l’Observa-

toire du service public.
Le ministre Luc Joseph Okio 
s’est également entretenu avec 
le secrétaire général du gouver-
nement ivoirien, Roger Char-
lemagne Dah. Les questions 
relatives au renforcement de 
l’Etat de droit, à la rationalisa-
tion de l’Etat, la simplification 
des procédures administra-
tives et les outils de veille dans 
l’application des lois ont été au 
cœur de leur entrevue. Ce der-
nier, précisons-le, joue un rôle 
central dans la mise en œuvre 
des textes relatifs à la moderni-
sation de l’Etat.
Ce séjour du ministre délégué 
en Côte d’Ivoire a été une oc-
casion de renforcer les liens de 
coopération entre ce pays et le 
Congo. 

Rominique Makaya

EVALUATION DES POLITIQUES PUBLIQUES 

Le Congo s’imprègne de l’expérience ouest-africaine 
Le ministre délégué auprès du Premier ministre, chargé de la réforme de l’Etat, Luc Joseph Okio, a pris part à la table 
ronde régionale sur l’évaluation des politiques publiques dans l’espace de l’Union économique et monétaire ouest -africaine 
(Uémoa), tenue du 22 au 24 novembre à Abidjan, en Côte d’Ivoire. Au cours de son séjour, il a eu des entretiens avec quelques 
membres du gouvernement ivoirien en vue de s’enquérir de leur expérience en matière de modernisation de l’Etat.  

Les participants à la table ronde /DR

« Cette session est l’oc-
casion pour les experts 
d’examiner les différents 
documents, notamment 
le budget de l’Omaoc pour 
l’exercice 2024-2025 qui 
met en évidence les pro-
jections des ressources 
allouées pour différentes 
activités répertoriées et 
à réaliser au cours des 
deux prochaines an-
nées », a déclaré le direc-
teur de cabinet.
Albert Massoueme a, par 
ailleurs, souligné que les 
gouvernements des Etats 
membres ont été appelés à 

prendre les mesures néces-
saires pour contribuer au 

développement du secteur 
maritime et portuaire de la 

sous-région de l’Afrique du 
de l’Ouest et du centre en 

vue d’améliorer la visibili-
té de l’Omaoc. Selon lui, la 
structure doit résolument 
se tourner vers l’avenir et 
parvenir à l’atteinte des 
objectifs assignés en ma-
tière d’intégration et de 
coopération maritime ré-
gionales.
Les conclusions de cette 
session des experts tenue 
à Brazzaville vont consti-
tuer les piliers de la feuille 
de route de l’Omaoc, a in-
diqué le directeur de cabi-
net du ministre des Trans-

ports, de l’Aviation civile et 
de la Marine marchande.

R.M.

Le présidium de la réunion des experts de l’Omaoc /Adiac

AFFAIRES MARITIMES

Les experts de l’Omaoc projettent l’exercice 2024-2025
La neuvième session de la réunion des experts du bureau des ministres des Transports de l’Organisation maritime de l’Afrique de l’Ouest 
et du centre (Omaoc) s’est tenue récemment à Brazzaville, sous le patronage d’Albert Massoueme, directeur de cabinet du ministre des 
Transports, de l’Aviation civile et de la Marine marchande, en présence de Paul Adalikwu, secrétaire général de l’Omaoc.
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Réunis dans un collectif, les 
candidats de l’USN aux dif-
férentes élections ont saisi le 
chef de l’Etat et leur candi-
dat à l’élection présidentielle, 
Félix-Antoine Tshisekedi, 
pour lui faire part de leur mé-
contentement»pour l’échec 
préparé par le présidium de 
ce regroupement politique». 
« Dans le but poursuivi par 
ces dinosaures politiques de 
s’éterniser au pouvoir sans 
remords, les membres du 
présidium n’ont débloqué au-
cun rond et ne nous ont doté 
d’aucune logistique pouvant 
nous permettre de battre non 
seulement notre campagne, 
mais aussi la vôtre en tant 
que notre candidat commun 
et unique président de la Ré-
publique», ont-ils écrit.
Pour ces candidats, cette 
mafia à laquelle jouent leurs 
camarades membres du pré-
sidium leur fait soupçonner 
qu’ils veulent jouer contre 
leur propre camp et rendre le 
pari en faveur du «principal 
adversaire» de Félix-Antoine 
Tshisekedi à ces scrutins at-

tendus au 20 décembre 2023, 
Moïse Katumbi.

Vouloir gagner les élec-
tions ou pas
Selon ce collectif, la plate-
forme USN a un choix à opé-
rer. Il s’agit de vouloir gagner 
ces élections et mettre les 
moyens pour que cet objectif  
soit atteint. «Le choix serait 

clair si l’on veut gagner ces 
élections ou si l’on veut les 
perdre à tous les niveaux. 
Ne pas donner des fonds 
conséquents aux nouveaux 
candidats que nous sommes 
constituerait la préparation 
de votre propre échec car tous 
ces anciens élus, ministres et 
autres, sur qui notre camp 
pouvait compter sont déjà 

obsolètes aux yeux de nos po-
pulations qui ne jurent que 
par le changement de la classe 
politique», a souligné ce collectif. 
Et de menacer de les désavouer à 
la face de la nation et du monde 
entier s’ils tiennent mordicus à 
leur «projet satanique». Ces nou-
veaux candidats aux élections 
donnent ainsi un ultimatum pour 
percevoir le financement de leur 

campagne. Faute de quoi, ils mè-
neraient une action dans la rue 
pour dénoncer ces actes du pré-
sidium de leur regroupement po-
litique. « De ce fait, si jusqu’au 
30 novembre 2023, aucun fi-
nancement conséquent ne nous 
est rendu disponible, nous des-
cendrons dans les rues pour dé-
noncer cette mafia (partout sur 
le territoire national) et nous 
nous rangerons contre notre 
propre camp et contre votre 
candidature et l’échec serait as-
sumé par tous», ont-ils promis.
Pour ne pas en arriver là, ils solli-
citent l’implication personnelle et 
un ordre de la part de Félix-An-
toine Tshisekedi, comme auto-
rité suprême de leur plateforme 
et premier bénéficiaire moral, et 
comme garant du bon fonction-
nement de celle-ci, pour que le 
financement de leur campagne 
électorale soit effectif. Cela, ont-
ils souligné, pour enfin les épar-
gner de «claquer les portes de 
l’USN et toquer à celles d’En-
semble pour la République», 
qui pourrait assurer leur survie 
politique.

Lucien Dianzenza

UNION SACRÉE POUR LA NATION

Les candidats aux élections dénoncent le non-financement de leur campagne
Les candidats députés nationaux, provinciaux et conseillers communaux, membres de l’Union sacrée de la nation (USN), se 
plaignent du non-financement de leur campagne électorale par leur plateforme.  

Les membres de l’Union sacrée/DR

Avec le soutien du directeur gé-
néral du Culpac, Daniel Santu 
Biko, et du conseiller diploma-
tique Patrice Salaga, le ministre 
universel pour la paix du Culpac, 
Dominique Khonde Mpolo, a so-
lennellement lancé le message 
de la paix pour tous en cette 
période électorale. S’adressant 
aux Congolais, il a déclaré : « Je 
viens vers vous pour le ren-
forcement et le maintien de la 
paix partout en RDC, et je féli-
cite vivement les autorités du 
pays pour des efforts consentis 
sur la sécurité du peuple. Nul 
n’ignore que notre pays a 63 
ans depuis son accession à 
l’indépendance et à la souve-
raineté internationale. 63 ans 
! C’est l’âge de la sagesse dans 
la vie de toute personne sur 
notre planète, il serait mieux 
pour tout un chacun d’user de 
la sagesse dans son comporte-
ment dans la paix, la douceur, 
le respect et l’amour envers ses 
semblables ».
Il a poursuivi : « S’agissant de 
nos prochaines élections, j’ex-

horte toutes et tous de bien 
vouloir respecter le résultat des 
urnes sur les choix des person-
nalités qui seront démocrati-
quement élues pour conduire 
tranquillement notre nation 
sur l’Etat de droit, la prospé-
rité du peuple et la pérennité 
de la paix ». Dominique Khonde 
a affirmé : « En tant que servi-
teur de la paix, je prierai de 
nous aimer les uns les autres, 
car nous sommes un seul 
peuple, obligés de nous unir 
davantage pour développer 
ensemble notre beau et grand 
pays, la RDC, dans la paix ».

Spot sur le choix judicieux 
aux élections…
Le Culpac a, par ailleurs, ap-
prêté un spot sensibilisateur. 
« Pour des élections à venir, 
il faudrait des femmes et des 
hommes sincères et crédibles, 
pour bien orienter et gérer 
le pouvoir du peuple congo-
lais », entend-on dans le spot. 
Le Culpac demande au peuple 
congolais de s’aimer car il est 

grand temps d’agir sur le proces-
sus de la démocratie avec amour, 
de renforcer et de maintenir la 
paix pour la dignité, la liberté et le 
respect des valeurs et droits hu-
mains, en vue d’une nation stable.
Le spot appelle à bannir la dic-
tature, le bellicisme, la rébellion, 
la haine, le tribalisme, le népo-
tisme ou le fanatisme qui fragi-
lisent et freinent l’élan du pays 
vers la prospérité. « Quelles que 
soient nos origines tribales et 
nos divergences politiques, 
religieuses, sportives ou cultu-
relles, restons unis et réfléchis-
sons judicieusement par nos 
votes et le choix des personna-
lités dignes qui prendront en 
charge le pouvoir du peuple 
pour la destinée de la RDC en 
vue d’un Etat de droit et son 
développement dans la paix. 
Il faudrait des personnalités 
compétentes pour un Congo 
fort et uni… », ponctue le spot 
du Culpac accompagnant la 
campagne de paix pour tous en 
période électorale.

 Martin Enyimo

ELECTIONS 2023

Le Culpac lance une campagne de paix pour tous 
La République démocratique du Congo (RDC) tiendra, le 20 décembre, les élections présidentielle, 
législatives, provinciales et municipales. Soucieuse de voir la paix être préservée sur toute l’étendue du 
territoire national, le Conseil universel pour la paix des nations et des continents (Culpac) a lancé, le 28 
novembre en son siège dans la commune de Ngaliema, à Kinshasa, la campagne de la paix pour tous.  

Dominique Khonde Mpolo, ministre universel pour la paix du Culpac



N°4645 - Jeudi 30 novembre 2023L E S  DÉPÊC H E S  D E  B R AZZAV I L L E10 | ANNONCE



N°4645 - Jeudi 30 novembre 2023 L E S  DÉPÊC H E S  D E  B R AZZAV I L L E RDC/KINSHASA | 11

Ces dernières années ont représenté 99,4 % du total des exportations 
en raison de l’accroissement des volumes d’exportation du cuivre et du 
cobalt. Quant aux importations, elles ont représenté vingt-six milliards 
de dollars américains en 2022.
Le dernier rapport de la politique monétaire de la Banque centrale du 
Congo apporte un éclairage sur l’évolution du secteur de l’import-ex-
port en République démocratique  du Congo au cours de l’année 2022. 
Le premier constat est une hausse intéressante des exportations 
congolaises. Selon les chiffres-clefs, cette variation à la hausse s’est éta-
blie à près de 30 % entre 2021 et 2022, à la suite de la vente à l’extérieur 
des produits miniers et des hydrocarbures. Ensemble, ils ont repré-
senté 99,4 % du total des exportations. A ce stade, il faut souligner les 
accroissements respectifs de 40 % et 23 % du cuivre et du cobalt. Cet 
affermissement tient à la nette augmentation de la demande dans les 
secteurs de l’automobile, des infrastructures, des télécommunications 
et de la santé.
Le second constat concerne bien entendu les recettes des exportations, 
qui ont tourné autour de vingt-huit milliards de dollars américains au 
cours de la période sous examen. Officiellement, le pays a produit deux 
millions de tonnes de cuivre en 2022, représentant près de dix-huit 
milliards de dollars américains. Toutefois, le rapport est allé plus loin en 
révélant l’évolution d’autres biens exportés en quantités moins impor-
tantes, comme les produits agricoles et bois (en perte de vitesse, - 22 
%) ainsi que les produits industriels (300 % de hausse). Ensemble, ils 
ont généré un peu plus de  cent soixante-cinq millions de dollars sur les 
vingt-huit milliards.
Par rapport à l’autre volet, lié cette fois aux importations, le rapport ap-
porte également des précieuses informations sur l’évolution des prin-
cipales composantes. En effet, l’évolution de 46 % a été le fait de l’aug-
mentation des commandes des matières premières et semi-produits, 
ainsi que des biens d’équipement.

Laurent Essolomwa

EXPORTATIONS MINIÈRES

Une hausse de près de 30 % l’année dernière
La progression est directement liée à la vente à l’extérieur des produits miniers et des hydrocarbures, faisant grimper les 
recettes de vingt-deux milliards de dollars américains en 2021 à vingt-huit milliards. Pour autant, les composantes des 
exportations restent assez décevantes, dominées ostensiblement par les matières premières.   

Les différentes recommanda-
tions faites ont été doublées 
des actions prioritaires pour 
renforcer la réponse contre 
le sida dans des situations 
humanitaires. Parmi elles, il a 
été retenu de renforcer l’en-
gagement au niveau politique 
et du leadership; de renforcer 
les capacités des acteurs de 
la communauté pour mieux 
identifier, suivre et soutenir les 
personnes vivant avec le VIH 
et la population vulnérable; 
de renforcer les capacités des 
acteurs multisectoriels et des 
systèmes publics pour l’appro-
visionnement en vue d’assurer 
la continuité de la prise en 
charge, l’efficacité du suivi et 
du soutien pour les personnes 
vivant avec le sida et la popu-
lation vulnérable.
Les cinquante-neuf partici-
pants venus des différentes 
institutions qui ont pris part 
à cet atelier ont également 
recommandé d’assurer la dis-
ponibilité des données de qua-
lité pour informer la prise des 
décisions, la mobilisation des 
ressources et l’évaluation des 

actions; de renforcer la com-
munication, le plaidoyer, la vi-
sibilité et le rapportage sur la 
problématique et la réponse. A 
toutes ces recommandations, 
des actions spécifiques ont été 
ciblées en vue de coordonner 
la riposte à la pandémie de 
sida dans les situations humai-
taires.
Organisé par le PNMLS en col-
laboration avec l’Onusida, le 
Haut-Commissariat aux réfu-
giés et les agences co-sponsors 
telles le Produit alimentaire 
mondial, le Fonds des Nations 
unies pour l’enfance, le Fonds 
des Nations unies pour la po-
pulation, l’Organisation mon-
diale de la santé, le Bureau 
de la coordination des affaires 
humanitaires, cet atelier a eu 
pour objectif de mobiliser tous 
les acteurs autour d’un cadre 
d’actions concertées, visant à 
garantir non seulement une 
intégration effective du VIH 
dans la réponse humanitaire, 
une mobilisation de ressource 
mais aussi une coordination 
entre les acteurs humani-
taires, le gouvernement, les 

organisations non gouverne-
mentales et les partenaires in-
ternationaux pour une riposte 
cohérente et complète. Cette 
rencontre, ouverte par le délé-
gué du conseiller principal du 
chef de l’Etat au collège Santé 
et bien-être, a offert aux par-
ticipants un cadre d’échange 
au cours duquel il a été par-
tagé la vision stratégique de 
la République démocratique 
du Congo concernant la ré-
ponse au VIH en situation de 
crise humanitaire et de Nexus 
coulée dans le PSN 2023-2027. 
En outre, les participants ont 
partagé les connaissances, les 
expériences dans la réponse 
contre le sida lors des crises 
humanitaires.
Par ailleurs, les défis, les op-
portunités de collaboration 
ont été identifiés afin de mieux 
répondre aux besoins en inter-
ventions VIH de la population 
touchée par les situations de 
crise, notamment les enfants, 
les femmes enceintes dépla-
cées, les refugiés et autres 
personnes vulnérables.

Blandine Lusimana 

LUTTE CONTRE LE SIDA

Des recommandations pour  
une réponse cohérente et complète
L’atelier de mise en place du cadre d’actions multisectorielles et 
interclusters relatif au VIH en situation humanitaire, organisé récemment 
à Kinshasa par le Programme national multisectoriel de lutte contre le sida 
(PNMLS), s’est achevé par d’importantes recommandations.  

Mathy Graziella Ngoy Ngoya, selon la Fondation Bill Clinton pour 
la paix (FBCP), « était appréhendée au moment où elle était 
en train de faire le monitoring sur les violations des droits 
humains». Citant des témoins qui avaient assisté à cette interpel-
lation, l’organisation, par la voix de son président, Emmanuel Adu 
Cole qui réagissait le 27 novembre, a indiqué l’enlèvement de son 
activiste est intervenu pendant qu’elle filmait les agents du «bureau 
2» en train mettant en mal des passants à la place de la Victoire. 
«Ce qui lui aurait valu son enlèvement vers une destination 
inconnue», a expliqué la FBCP, poursuivant que son téléphone 
portable ayant été confisqué, elle et ses proches avaient vainement 
tenté de la joindre.
La FBCP rappelle que le commandant de la police de Kinshasa, 
le général Kilimbalimba, avait interdit à ce service d’opérer dans 
cette ville; à cause de leurs abus. Il avait même interdit à la police 
de roulage l’arrestation des véhicules, sauf pour des cas d’accidents 
avérés. Fort malheureusement, cette décision souffre d’application 
sur le terrain. Selon certains éléments du bureau 2, ils opèrent sur 
ordre de l’état-major général de l’armée basé au camp colonel Ko-
kolo. D’où, croient-ils, le commandant de la police ville de Kinshasa 
ne peut pas leur donner des ordres, a fait savoir la FBCP.
Elle rappelle, par ailleurs, avoir publié un communiqué de presse 
dénonçant toutes ces tracasseries subies au bureau 2 de Victoire, 
et demande à l’autorité compétente d’y mettre fin. «Nous ne nous 
opposons nullement au travail des services de sécurité, mais 
cela devrait être fait selon les normes requises, dans le respect 
des droits de l’homme et des lois du pays tel que stipulé par la 
Constitution congolaise du 18 février 2006», a insisté la FBCP.
L’organisation de défense des dsroits de l’homme exige la libération 
immédiate de sa membre Mathy-Graziella Ngoy Ngoya et s’attend 
à ce que les auteurs de son arrestation soient punis par la justice. 

Lucien Dianzenza

DROITS ET LIBERTÉS

La FBCP déplore l’enlèvement 
d’une de ses membres
Activiste des droits de l’homme, Mathy Graziella 
Ngoy Ngoya avait été interpellée, le 25 novembre aux 
alentours du rond-point Victoire, par des éléments de 
la police appelés communément «bureau 2», alors que 
le commandant de la police-ville de Kinshasa avait 
interdit le service à cette unité.  
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EN VENTE

Les Diables noirs s’étaient inclinés 
1-3 au stade Alphonse-Massam-
ba-Débat, à Brazzaville, devant 
le  Stade Malien, et Sekhukhune 
United  avait concédé une dé-
faite 0-2 sur le terrain des Maro-
cains de la Renaissance sportive 
de Berkane. Les Diablotins n’ont 
plus droit à l’erreur s’ils veulent 
garder intactes leurs chances de 
qualification  pour les quarts de 
finale
Le club congolais a quitté Braz-
zaville depuis le 27 novembre 

pour mettre toutes les chances 
de son côté.  Raison pour laquelle 
le match avancé de la 4e journée 
du championnat national Ligue 
1, qui devrait l’opposer le 29 no-
vembre au Club athlétique re-
naissance aiglons, a été reporté.  
Les vice- champions du Congo 
connaissent un deuxième report 
après leur match de la troisième 
journée contre l’AS Vegas.
Les Diables noirs occupent  ac-
tuellement la septième place 
avec quatre points pris en deux 

matches. La 4e journée va débu-
ter  le 2 décembre. A 15h, l’Etoile 
du Congo recevra l’AS JUK et à 
18 h, le FC Kondzo en découdra 
avec l’AS Otohô.  A Pointe-Noire, 
le FC Nathalys croisera l’AS Che-
minots.
Le 3 décembre,  Interclub affron-
tera l’AS Vegas. AC Léopards 
de Dolisie recevra la Jeunesse 
sportive de Talangaï puis V Club 
sera aux prises à BNG. Tous les 
matches se joueront à 15 h.

James Golden Eloué

COUPE AFRICAINE DE LA CONFÉDÉRATION 

Diables noirs reçus ce dimanche par 
Sekhukhune United
Les Diables noirs  seront reçus,  le 3 décembre en Afrique du Sud, par  le club 
Sekhukhune United en match comptant pour la deuxième journée de la phase 
de poules de la Coupe africaine  de la Confédération. Un  match de relance 
pour les deux clubs qui avaient manqué leur entame le week-end  dernier.   

C’est avec une pointe d’émotion et de satisfaction que le fondateur 
de l’orchestre, Koffi Olomide, s’est permis de remercier, via une 
vidéo postée sur la toile, tous ceux qui ont apporté une pierre à 
l’édifice. Patrimoine par excellence de la culture congolaise, ainsi 
qu’il l’a qualifié, Quartier latin reste et restera un groupe mythique 
au travers duquel bien de talents se sont forgés. « Je me demande 
si l’histoire ne dira pas que Quartier latin est le plus grand 
orchestre que le Congo n’ait jamais eu au regard de ses chan-
sons, de par son répertoire ainsi que par les personnes qui y 
sont passées», a déclaré le Grand Mopao avec une coupe de cham-
pagne à portée de main.
Il ne pensait pas si bien dire car, partout en Afrique et ailleurs, le la-
bel Quartier latin s’est imposé comme une marque de prestige. Avec 
son orchestre, Koffi Olomide, qui couvre près de cinq décennies de 
carrière, a sillonné le monde. Il est le premier artiste noir-africain à 
remplir, avec ses musiciens, l’ex Bercy. De ses vingt-huit albums à 
succès produits, sept l’ont été avec Quartier latin. Koffi Olomide et 
son orchestre ont écrit les plus belles pages de la rumba congolaise 
dans un style lyrique qui mêle à la fois sensualité et romance. C’est 
le fameux «Tchatcho » qui a traversé les frontières.
Quartier latin a aussi vu passer dans ses rangs de futures stars de la 
musique congolaise telles que Fally Ipupa qui, aujourd’hui, péren-
nise le « Tchatcho » en y ajoutant des sonorités tirées des nouvelles 
tendances pop, tout en gardant ses fondamentaux. «Merci à tous 
ceux qui étaient dans Quartier latin et qui l’ont marqué chacun avec 
sa touche personnelle», a conclu Koffi Olomide, heureux par des-
sus tout de la longévité de son groupe, lui qui n’a pas encore arrêté 
de surprendre les mélomanes par la qualité de ses œuvres.

Alain Diasso

MUSIQUE

Quartier latin de Koffi Olomide 
totalise trente-sept ans d’existence 
L’orchestre Quartier latin international de Koffi 
Olomide totalise, depuis le 26 novembre, trente-sept 
ans d’existence. De quoi être fier lorsqu’on considère 
le parcours élogieux de ce groupe musical qui a vu 
passer des générations entières jusqu’à se hisser au 
Panthéon de la musique africaine.  
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Ligue des champions, 5e jour-
née, groupe G 
Les Young boys de Berne as-
surent leur 3e place, syno-
nyme de tour final de la Ligue 
Europa, en battant l’Etoile 
rouge de Belgrade (2-0). 
Remplaçant, Sylver Ganvoula 
est entré à la 74e min.
Bulgarie, match en retard de 
la 3e journée, 1re division
Ryan Bidounga est resté sur 
le banc lors du carton du 
CSKA 1948 sur le terrain de 
l’Arda Kardhzali (0-3).
Chypre, 12e journée, 1re di-
vision
Titulaire, Ravy Tsouka Dozi a 
été remplacé à la pause lors 
de la défaite de l’AEL Limas-
sol chez l’AEK Larnaca (0-3). 
Le score était de 1-0 pour les 
locaux à sa sortie.
France, match en retard de la 
13e journée, 2e division
Sixième but de la saison pour 
Mons Bassouamina, artisan 
du succès de Pau à Concar-
neau (2-1). C’est en taclant 
devant l’attaquant congolais, 
en embuscade plein axe, que 
Jannez, le capitaine breton, 
marque contre son camp en 
voulant couper la trajectoire 
du centre de Moussa (30e 
min).
Au retour de la mi-temps, 
l’ancien Nancéien fait l’ap-
pel sur la gauche, à la limite du 

hors-jeu et va ouvrir son pied 
droit. Implacable (2-0, 46e 
min). Remplacé à la 69e.
Géorgie, 35e et avant-der-
nière journée, 1re division
Dila Gori s’incline à Samgulari 
(0-1) et ne compte plus que 3 
points d’avance sur le 4e.
Roumanie, 17e journée, 1re 
division
Remplaçant, Juvhel Tsoumou 
est entré à la 77e min lors du 
revers du Rapid Bucarest face 
l’Universitatea Cluj (2-3).
Albanie, 14e journée, 1re di-
vision
Sans Archange Bintsouka, 
absent, le Partizani Tirana 
concède le nul vierge face au 
Dinamo. Le Partizani reste 
leader avec 1 point d’avance 
sur Egnatia.
Belgique, 15e journée, 1re di-
vision
Mark Mampassi, remplacé à 
la 76e, et Courtrai sombrent à 
domicile face à Malines (0-3).
France,
Italie, 13e journée, 1re divi-
sion
Après presque 3 mois passés 
sur le banc, Jordi Mboula re-
trouvait une place de titulaire 
pour la réception de Lecce. 
Sorti à la 61e, alors que le 
Hellas Vérone était tenu en 
échec 1-1. Score final 2-2.
Le Hellas est 19e avec 9 points.

Camille Delourme

FOOTBALL

Les résultats des Diables rouges et des Congolais de la diaspora en Europe 

Les Palois ne s’y trompent pas: Mons Bassouamina est l’artisan du succès de Pau à Concarneau /DR

Libre depuis la fin de son bail avec Rizespor en D1 
turque, il a signé un contrat à court terme, au club 
gallois. Bolasie a évolué à Rushden et Diamonds, Hil-
lingdon Borough, le club maltais Floriana, Plymouth 
Argyle, Barnet et Bristol City avant un passage re-
marquable de quatre ans avec Crystal Palace, ensuite 
Everton, Aston Villa, Middlesbrough en Angleterre. Il 
a également joué à Anderlecht en Belgique, Sporting 
CP au Portugal. L’attaquant congolais a inscrit dix-
neuf buts en cinquante-trois matches de championnat 
pour Rizespor, contribuant à son retour immédiat dans 
l’élite du football turc après avoir été relégué.
Il va apporter son expérience à Swansea City, en diffi-
culté depuis quelques saisons. Bolasie va endosser le 
maillot numéro 17, et pourrait déjà jouer son premier 
match sous ses nouvelles couleurs en déplacement ce 
29 novembre, sur le terrain de Leeds United, si les au-
torités compétentes lui accordent leur approbation, a 
indiqué le club dans un communiqué du 26 novembre.
Yannick Bolasie n’a plus été appelé en sélection depuis 
l’arrivée du technicien français, Sébastien Desabre, à 
la tête du staff technique des Léopards. Visiblement, il 
n’entre pas dans la philosophie du nouveau coach, ain-
si que son compère défenseur Marcel Tisserand. L’an-
cien coach de Niort et ex-sélectionneur d’Ouganda a 
visiblement tenu à rajeunir l’effectif des Léopards avec 
de nouveaux binationaux.

 Martin Enyimo

MERCATO 

Bolasie signe à Swansea City
L’ailier international congolais, Yannick Bolasie Yala (34 ans), s’est engagé officiellement avec la 
formation de Swansea City, club occupant la 17e position en Championship (D2 Angaise).



N°4645 - Jeudi 30 novembre 2023L E S  DÉPÊC H E S  D E  B R AZZAV I L L E14 | SPORTS

L’attaquant international congo-
lais, Cédric Bakambu, a obtenu 
le prix de la part de la Fédéra-
tion internationale des associa-
tions de footballeurs profession-
nels (Fifpro) 2023.
« Je me sens honoré par ce 
prix qui n’est pas le mien et 
qui revient à tous. La meil-
leure manière de nous soute-
nir est de suivre la Fondation 
sur les réseaux sociaux. En 
quatre ans d’existence, nous 
avons pu mettre en place, 
entre autres, des classes d’al-
phabétisation pour les plus 
jeunes et les adultes, lancer 
le dispositif des classes nu-
mériques sur l’ensemble du 
pays ou encore des opérations 
médicales gratuites. Rien de 
cela n’aurait été possible sans 
l’aide précieuse de tous nos 
collaborateurs qui œuvrent 
chaque jour au sein de la 
Fondation », a écrit le joueur 
de Galatasaray, passé par Olym-
pique de Marseille, Olympiakos 
de Pirée, Beijing Gouan, Villareal, 
Bursaspor et formé à Sochaux.
Cédric Bakambu s’est illustré 
dans l’assistance des enfants 
démunis, récompensé par la 
Fifpro, devant le Kényan Chris 
Kach et le Hollandais Maud 
Roetgering. Il a accompagné 
la jeunesse à travers des réa-
lisations par l’entremise de sa 
Fondation qui existe depuis le 
12 décembre 2019. Cette struc-

ture vise le développement de 
la population, particulièrement 
les jeunes de la RDC, à travers 
l’éducation sur l’alphabétisa-
tion, la santé, les nouvelles tech-
nologies, le sport et l’histoire.
« Il y a quatre ans maintenant 
que j’ai décidé de concrétiser 
cette idée que j’avais en tête 
depuis bien longtemps : ve-
nir en aide, de manière du-
rable, à mon prochain. C’est 
ainsi qu’est née la Fonda-
tion Cédric-Bakambu. Tout 
comme celle de nos précieux 
partenaires qui nous accom-
pagnent au quotidien, la 
Fondation Vodacom, Equity 
Bank, les Cliniques universi-
taires de Kinshasa, ainsi que 
l’Hopitâl Saint Louis de Paris, 
merci à tous », a conclu Cédric 
Bakambu.
Organisation syndicale, la 
Fifpro rassemble plus ou moins 
65 000 footballeurs profession-
nels à travers le monde. Ayant 
son siège à Hoofddorp aux 
Pays-Bas, elle se compose de 
soixante-six associations na-
tionales des joueurs et compte 
cinq membres candidats et huit 
observateurs dans son bureau 
exécutif. Le footballeur argen-
tin, Lionel Messi, a fait seize 
apparitions au World 11 de la 
Fifpro, devançant le Portugais 
Cristiano Ronaldo, deuxième 
avec quinze apparitions.

 Martin Enyimo

DISTINCTION

Bakambu récipiendaire du prix « Award Player Impact » de la Fifpro
Lauréat du Prix Award Player Impact de la Fipro, Cédric Bakambu se dit honoré par la récompense obtenue par le biais de sa Fondation qui 
oeuvre en faveur de la jeunesse afin qu’elle contribue au développement de la République démocratique du Congo (RDC).  

Cédric Bakambu et des jeunes en RDC/DR

«...En quatre ans d’existence, nous avons pu mettre 
en place, entre autres, des classes d’alphabétisation 

pour les plus jeunes et les adultes, lancer le 
dispositif des classes numériques sur l’ensemble du 
pays ou encore des opérations médicales gratuites. 

Rien de cela n’aurait été possible sans l’aide 
précieuse de tous nos collaborateurs qui œuvrent 

chaque jour au sein de la Fondation »

La manche retour du 29e championnat national de football prend 
progressivement sa vitesse de croisière avec l’enchaînement des 
rencontres dans les deux groupes A et B.  
L’US Tshinkunku de Kanan-
ga a finalement enregistré sa 
première victoire en première 
étape de la 29e édition du 
championnat de la Ligue na-
tionale de football (Linafoot). 
Le club noir et blanc du Kasaï 

central, qui joue ses matches à 
domicile à Lubumbashi, a bat-
tu, le 26 novembre au stade 
Frédéric-Kibasa du chef-lieu 
de la province du Haut Ka-
tanga, la formation locale de 
la Jeunesse sportive Groupe 

Bazano, par 3 buts à 1. La 
rencontre comptait pour la 
11e journée du groupe A.
Kabanga Kabanga a rapide-
ment ouvert la marque pour les 
chasseurs de l’ex-Kasai occi-
dental, à la 5e minute. Mais Lin-

dula de la JS Groupe Bazano a 
égalisé à la 7e minute. Dans les 
dix premières minutes déjà, la 
partie était fort lancée. Avant la 
pause, Ndinga Mbote a donné 
l’avantage au Sanga Bilembi du 
Kasai central. Et à la reprise, 
Lindulla est revenu pour sceller 
la partie avec le troisième but 
de l’US Tshinkunku qui prend 
ainsi sa revanche sur Bazano, 
son bourreau en phase aller 
avec un score sans appel de 1 
- 5. Ce beau succès permet à 
Tshinkunku de casser la spirale 
des défaites précédentes et de 
totaliser cinq points en douze 
sorties. Mais le club demeure 
lanterne rouge du groupe A. La 
JS Groupe Bazano occupe la 6e 
position avec huit points glanés 
en dix matches.
Sur la même aire de jeu en se-
conde rencontre, le FC Saint 
Eloi Lupopo de Lubumbashi 
s’est imposé face à Sa Majesté 
Sanga Balende, sur la marque 
de 1 but à 0, en match avancé 
de la 18e journée. Jonathan 
Mokonzi a inscrit l’unique but 
de la partie à la 7e minute, re-
prenant de la tête un corner de 
l’expérimenté Patou Kabangu 
Mulota. Avec ce résultat, Lupo-
po conforte sa place de leader 

du groupe A du championnat 
national avec 31 points, devant 
Mazembe, 27 points.

Rangers et Dauphin Noir….
Dans le groupe B à Kinshasa, 
il n’y a pas eu de vainqueur, le 
26 novembre, au stade Tata Ra-
phaël de Kinshasa, entre l’AC 
Rangers et l’AS Dauphin Noir, 
en match de la 18e journée. 
Un but partout, c’est le score 
de la partie. Les Académiciens 
de la capitale, dominateurs en 
première période, ont marqué 
à la 18e minute sur un exploit 
personnel de Molia Lihozasia. 
L’AS Dauphin noir a égalisé 
par le biais de Pembele Kan-
za, de la tête, à la 63e minute. 
C’est le quatrième match de 
la ville volcanique à Kinsha-
sa en cette phase retour, avec 
deux victoires (contre Céleste 
2 buts à 0, et Kuya (2 buts à 
1) et deux nuls (1 but partout 
contre Aigles du Congo et Ran-
gers). Dauphin noir totalise 22 
points en treize sorties, installé 
à la 2e place au classement du 
groupe B, derrière Maniema 
Union, leader avec 31 points. 
L’AC Rangers compte 11 points 
en douze rencontres.

 M.E.

LINAFOOT/LIGUE 1

Première victoire de la saison de Tshinkunku, Lupopo domine Sanga Balende

 Tshinkunku vainqueur de Bazano, le 25 novembre 2023, à Lubumbashi /DR
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Roumanie, 17e journée, 1re divi-
sion 
Durel Avounou, aligné en meneur de 
jeu, a été remplacé à la 70e min lors 
du match nul concédé par le CFR Cluj 
face à l’UTA Arad (0-0).
Russie, 16e journée, 1re division
Après cinq défaites consécutives, Em-
merson Illoy Ayyet, titulaire, et le FC 
Oural renouent avec la victoire face à 
Krasnodar (3-1). Cela avait pourtant 
mal commencé, lorsque le Nigérian 
Olusegun le dépose sur le côté gauche 
et centre victorieusement pour Cordo-
ba.
L’international congolais se rattrape à 
la 30e min en égalisant en reprenant un 
corner sur la ligne des six mères.
Son premier but de la saison remet 
l’équipe d’Ekatarinbourg sur les bons 
rails (12e et premier non relégable 
avec 19 points).

Russie, 20e journée, 2e division
Sans Erving Botaka Yoboma, suspendu 
pour cumul d’avertissements, l’Arsenal 
Tula bat Kamaz 2-0 et remonte à la 4e 
place.
Slovaquie, 15e journée, 1re division
Porté par un Yhoan Andzouana double 
passeur décisif, le DAC Dunajska Stre-
da bat le Zalté Moravce (3-0). Aligné 
au poste d’ailier, le capitaine du DAC a 
d’abord délivré, depuis le côté gauche, 
un centre parfait sur la tête de Gouré 
(42e min), avant de déposer, du pied 
droit, le cuir sur le crâne de Barisic 
(70e min). Un festival de l’ancien Mo-
négasque, qui compile cinq buts et cinq 
passes décisives en championnat.
Suisse, 15e journée, 1re division
Sylver Ganvoula, entré à la 69e min, et 
les Young Boys de Berne chutent chez 
le leader, le FC Zurich (1-3).
Le FC Lausanne s’adjuge le derby vau-
dois face à Lausanne-Ouchy (1-0), 
avec Morgan Poaty titulaire à son poste 
de latéral gauche.
Le Servette bat les Grasshoppers de 

Zurich 2-0. Sans Bradley Mazikou, 
blessé en sélection.
Au classement, les Young Boys sont 
2es avec 28 points, à égalité avec le 
Servette, 3e. Lausanne est 7e avec 19 
points.
Turquie, 13e journée, 1re division
Hatayspor s’incline à Istanbulspor (1-
2). Titulaire, Chandrel Massanga a été 
remplacé à la 86e min.
Turquie, 13e journée, 2e division
Entré à la 65e min, Bevic Moussiti Oko 
offre la victoire à Boluspor sur le terrain 
d’Umraniyespor en marquant le 2-1 à la 
73e. Son premier but de la saison.
Simon Nsana n’est pas entré en jeu lors 
du match nul de Sakaryaspor face à Er-
zurumspor (2-2).

Belgique, 15e journée, 1re division
Le Cercle de Bruges bat Eupen 2-0. 
Remplaçant face à son ancien club, 

Senna Miangué est entré à la 90e+5 
min.
Belgique, 13e journée, 2e division
Le RFC Liège chute à Wilrijk (0-3). Ti-
tulaire, Yannick Loemba a été remplacé 
à la pause.
Belgique, 14e journée, 3e division
Sans Ismaël Kanda, non retenu, l’Olym-
pic Charleroi fait match nul à Visé (2-
2).
Christ-Vianney Goteni n’était pas dans 
le groupe de Virton, défait à domicile 
par Lokeren-Temse (0-1).
Bulgarie, 18e journée, 1re division
Le match du CSKA 1948 (Ryan Bi-
dounga) face à Arda a été reporté en 
raison des conditions météorologiques.
Croatie, 16e journée, 1re division
Gorica bat Rudes 3-0, sans Merveil 
Ndockyt. L’international congolais de-
vrait être éloigné des terrains pendant 
deux ou trois mois. Son club a com-
muniqué sur la nature de la blessure 
: arrachement du tendon adducteur. 
Mauvaise nouvelle pour l’ancien joueur 
de Cara, qui effectuait un bon début de 

saison avec son club.
Appelé en sélection, après plusieurs 
années d’absence, Ndockyt avait été 
contraint de déclarer forfait.
Ecosse, 14e journée, 1re division
Battu pour la sixième fois consécutive, 
Livingston rentre bredouille de Saint 
Mirren (0-1). Le club de Dylan Baham-
boula et Scott Bitsindou, placardisés, 
est lanterne rouge.
Grèce, 12e journée, 1re division
Forfait en sélection, Thievy Bifouma 
était sur le banc au coup d’envoi de la 
réception de l’Asteras Tripolis. Entré 
à la 84e min, le Congolais a réduit le 
score à la 88e pour Kifisia, défait 1-3.
Israël, 10e journée, 1re division
Le championnat reste suspendu.
Italie, 13e journée, 1re division
Cagliari et Monza se séparent sur un 
nul 1-1. Antoine Makoumbou était ti-
tulaire, tandis que Warren Bondo est 

resté sur le banc.
Italie, 14e journée, 2e division
Entré à la pause lors de la réception 
de Modène, Gabriel Charpentier a 
manqué un face-à-face en début de 
période. Les deux équipes se séparent 
sur un nul 1-1.
Luxembourg, 13e journée, 1re division
Dudelange et Herman Moussaki, titu-
laire, l’emportent 1-0 à Pétange.
Pays-Bas, 13e journée, 1re division
Sans Brayann Pereira, blessé, le NEC 
Nimègue est tenu en échec par Go 
Ahead Eagles (1-1).

Allemagne, 12e journée, 1re divi-
sion
Sur le banc au coup d’envoi, Niels 
Nkounkou est entré à la 55e min lors 
du revers de Francfort face à Stuttgart 
(1-2). Sa 8e apparition de la saison 
(deux titularisations, un but).
Allemagne, 18e journée, 4e division, 
groupe Nord
Oldenbourg concède le nul 1-1 face au 
Phönix Lübeck (1-1). Titulaire, Aurel 

Loubongo Mboungou a joué toute la 
rencontre.
Angleterre, 13e journée, 1re division
Sans Han Noah Massengo, non retenu, 
Burnley s’incline à domicile face à West 
Ham (1-2).
Angleterre, 19e journée, 3e division
William Hondermarck est resté sur le 
banc lors du succès de Northampton 
face à Cambridge (2-1).
Autriche, 15e journée, 2e division
St-Pölten s’incline à domicile face à 
Horn (0-2). Remplaçant, Kévin Mon-
zialo est entré à la 46e min. St-Pölten 
est 8e avec 23 points, à quatre points 
du second.

Ligue 1, 13e journée
Nolan Mbemba n’était pas retenu dans 
le groupe du Havre, qui prend le point 
du nul 0-0 à Nantes. Son homonyme 
nantais, Yannis Mbemba, n’était pas 
non plus sur la feuille de match.
Au Parc des Princes, Monaco coule 
face à l’armada parisienne (2-5) sous 
les yeux de Chrislain Matsima, resté 
sur le banc.
Brest l’emporte à Montpellier 3-1 avec 
Bradley Locko titulaire à son poste de 
latéral gauche.
Strasbourg partage les points avec 
Marseille (1-1). Titulaire, Junior Mwan-
ga, à son avantage à la récupération, a 
été remplacé à la 84e min, tandis que 
Dilane Bakwa est entré à la 54e.
Sans Warren Tchimbembe, écarté de 
longue date, Metz l’emporte à Lorient 
3-2. Blessé, Loris Mouyokolo était éga-
lement absent.
Lens prend les trois points à Clermont 
(3-0) avec Brice Samba titulaire et sans 
Faitout Maouassa, resté sur le banc.
Sans Alexis Beka Beka, convalescent, 
Nice s’impose face à Toulouse (1-0).

Ligue 2, 15e journée
Vainqueur à Dunkerque (0-2), Laval 
enchaîne un septième match d’invinci-
bilité à l’extérieur. Placé en sentinelle 
devant la défense, Marvin Baudry a eu 
peu de travail face à une équipe nor-
diste moins inspirée offensivement, 
mais a répondu présent quand il le fal-
lait à l’image de ce duel gagné devant 
Baghdadi (61e min). Un profil calme 
et serein qui aurait fait du bien aux 
Diables rouges la semaine dernière…
Du côté de l’US Dunkerque, Alain Ipié-
lé n’était pas dans le groupe.
Les Tango lavallois sont premiers avec 
32 points, tandis que le promu nordiste 
est 19e et avant-dernier avec 12 points.
Pau l’emporte à Saint-Etienne 2-1. Ti-
tulaire, Mons Bassouamina a été rem-
placé à la 69e min alors que les Verts 
menaient au score. Les Palois sont 8es 
avec 22 points.
Sans Kévin Mouanga, qui purge le 
dernier de ses trois matches de sus-
pension, Annecy bat Ajaccio (2-0) et 
remonte à la 12e place avec 18 points.
Remplaçant, Yvan Ikia Dimi est entré à 
la 72e min lors du match nul concédé 
par Amiens face à Concarneau (1-1). 
Les Picards sont 10es avec 20 points.

 Camille Delourme

FOOTBALL

Le week-end des Diables rouges et des Congolais de la diaspora en Europe

Le capitaine du DAC, Yhoan Andzouana, a délivré deux passes décisives/DR
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Le président de la République 
a reçu dans l’après-midi du 
mercredi 29 novembre au Pa-
lais du peuple les familles des 
victimes du drame du stade 
d’Ornano au cours duquel 32 
jeunes Congolais ont perdu la 
vie dans la nuit du 20 au 21 no-
vembre, en marge des opéra-
tions de recrutement dans les 
Forces armées congolaises. 
La réception s’est déroulée 
en présence des membres de 
la cellule de crise dirigée par 
le Premier ministre, chef du 
gouvernement, Anatole Colli-
net Makosso.

Emotion palpable
De noir vêtues pour la plupart, 
les familles comme l’assistan-
ce ont écouté attentivement 
le message du chef de l’Etat 
dans lequel, traversé par 
l’émotion, il a indiqué saisir le 
moment de cette rencontre 
pour à nouveau les réconfor-
ter après toutes les diligences 
apportées au nom de la nation 
aux parents touchés par cette 
tragédie : « Chers parents, j’ai 
voulu prendre contact direc-
tement avec vous pour vous 
témoigner à nouveau mon 
émotion, vous présenter mes 
condoléances et vous récon-
forter. Il s’est produit au stade 
d’Ornano la situation drama-
tique que nous connaissons 
avec la perte de nos enfants. 
Je voulais vous remercier 

parce que face à ce drame, 
vous avez adopté une attitude 
responsable ; votre attitude 
responsable que la nation en-
tière salue et approuve ».
Poursuivant son propos cette 
fois en lingala, le président de 
la République a indiqué qu’il 
aurait dû pour la circonstance 
être accompagné par son 
épouse mais qu’elle est ab-
sente en raison du deuil qui 
les frappe tous les deux et 
leurs familles, à travers la dis-
parition, en Afrique du Sud, 
du frère de la première dame 
dont le corps a été transféré à 
Kinshasa, en République dé-
mocratique du Congo.  

Situer les responsabilités
« Merci pour le calme et la 
responsabilité dont vous 
faîtes preuve dans cette 
douloureuse épreuve », a 

poursuivi le président de la 
République, rappelant que 
des instructions sont don-
nées pour que les enquêtes 
en cours établissent des res-
ponsabilités sur les plans ad-
ministratif et judiciaire et que 
des leçons soient tirées. Pour 
le chef de l’Etat, au niveau où 
sont ces enquêtes « des me-
sures administratives de-
vraient être prononcées en 
attendant les conclusions 
de l’enquête judiciaire ». 
Le président a souligné que 
d’aucuns souhaitaient voir 
cette situation douloureuse 
dégénérer en troubles, et qu’il 
importe à tous, au contraire, 
de garder le calme. L’histoire 
de notre pays est marquée 
par des événements tra-
giques, mais il est important, 
a-t-il poursuivi, de préserver 
la quiétude que connaît le 

Congo ces dernières décen-
nies.  

Surmonter la douleur 
Le président de la République 
est enfin revenu sur les opé-
rations de recrutement en 
déclarant qu’elles se pour-
suivront à Brazzaville comme 
cela se passe dans tout le 
pays. Il a fait une annonce 
aux familles : « J’ai donné 
des instructions au com-
mandement pour que dans 
le cadre du recrutement qui 
va se faire à Brazzaville, 
qu’il soit attribué à chacune 
des familles éprouvées un 
poste pour un élément apte 
désigné par elle pour faire 
partie des contingents. Ce 
sera un témoignage, une 
image positive que nous 
garderons ». Il a demandé 
aux parents éplorés de s’armer 

de courage car en dépit de la 
douleur, a-t-il plaidé, « nous 
devons poursuivre la vie ». Il 
a pris l’exemple sur lui-même 
disant que comme parent, 
comme père, il connaît l’inten-
sité de la douleur de perdre un 
enfant, un proche.
Le président de la République 
faisait allusion à la disparition 
de sa première fille, Edith, sans 
la citer, décédée en 2009, dans 
un moment tout particulier où 
en même temps, il devait me-
ner une campagne électorale 
en vue de la présidentielle de 
cette année-là. « Je ne savais 
pas que j’allais pouvoir sur-
monter cette douleur », a-t-il 
déclaré. « Courage ! », a lancé 
le chef de l’Etat à ses hôtes 
avant de serrer la main de cha-
cun des représentants des fa-
milles reçues.

 Gankama N’Siah 

La ministre de l’Industrie cultu-
relle, touristique, artistique et des 
Loisirs, Lydie Pongault, a remis 
à titre symbolique les diplômes 
à un échantillon de dix lauréats. 
La cérémonie symbolise, a-t-elle 
dit, un motif d’espoir en ce qu’elle 
traduit la volonté des jeunes 
congolais qui ont, à l’évidence, 
compris la nécessité d’acquérir 
des connaissances dans le do-
maine du tourisme. « Le Congo 
se réjouit de ce qu’aujourd’hui 
nous disposons d’un nombre 
important des cadres qui re-
présentent pour nous des véri-
tables appuis dans la transition 
vers une économie soutenue 
dans d’autres richesses que le 
pétrole », a indiqué la ministre.
S’adressant aux chefs des entre-

prises, la ministre a fait savoir 
que « la ressource humaine 
que constitue cette crème in-
tellectuelle aussi bien à l’Etat 
que dans le secteur privé  trou-
vera une place de choix dans 
vos secteurs et fera des preuves 
qui contribueront à la bonne 
marche de vos entreprises », 
ajoutant: « Vous connaissez le 
code de ce secteur et vous deviez 
exceller, le ministère compte 
énormément sur vous ».
Le directeur général de l’EHT-Cé-
mac, Yves Martial Boutoundou, a 
fait savoir que ce jour est parti-
culier aux anciens étudiants res-
sortissants du Congo, un moment 
inoubliable qu’ils se souvien-
draient longtemps. « C’est un 
véritable honneur pour vous 

de recevoir ces diplômes des 
mains de madame la ministre. 
L’EHT est une école d’excel-
lence, certains de vos cama-
rades ont abandonné, d’autres 
exclus au cours de leur par-
cours mais vous vous êtes allés 
jusqu’au bout pour couronner 
vos études par la réussite. Je 
ne peux que vous en féliciter 
car cela démontre votre mérite, 
votre courage, votre travail et 
votre discipline », s’est-il réjoui. 
Il les a invités à intégrer l’associa-
tion des anciens élèves afin d’ac-
tualiser leur banque des données 
pour les aider dans l’étude qu’ils 
ont  amorcée sur  l’intégration 
professionnelle .
Ngakosso Kolo Obangui, l’un des 
lauréats, a lancé un appel aux 

responsables des entreprises. 
« L’école d’hôtellerie et de tou-
risme de la Cémac de Ngaoun-
deré, au Cameroun, est le pôle 
d’excellence. Que les promo-
teurs qui ont des établissements 
du tourisme pensent à cher-
cher ou à se renseigner sur les 
lauréats finalistes de cette école 
afin de booster leurs activités. 
Je pense que les lauréats fina-
listes apporteront une bonne 
pierre à leur édifice », a-t-il dit.
Notons que le concours d’entrée 
à l’EHT-Cémac a eu lieu en sep-
tembre dernier dans l’ensemble 
des pays membres de la Cémac. 
Créée en 2002 et avec pour siège 
le Cameroun, c’est une école in-
ter Etats regroupant six pays, 
notamment la République cen-

trafricaine, le Gabon, le Congo, la 
Guinée équatoriale, le Tchad et le 
Cameroun.
Les formations vont de deux à 
trois ans pour le premier et se-
cond cycle et de cinq à six ans 
pour le troisième cycle. Les étu-
diants entrent par deux voies 
: la voie du concours et la voie 
d’étude des dossiers. Des di-
plômes délivrés sont des brevets 
d’études professionnelles, bre-
vets des techniciens supérieurs 
ainsi que des licences, des mas-
ters et des doctorats . A sa créa-
tion, l’EHT-Cémac a toujours dé-
livré les attestations de réussite 
et de formation et non des di-
plômes. La remise des diplômes a 
commencé en juillet dernier.

Rosalie Tsiankolela Bindika 

EHT-CÉMAC

Près d’une soixantaine des finalistes congolais reçoivent les diplômes 
La remise officielle des diplômes aux étudiants finalistes, toutes promotions confondues de 
l’Ecole d’hôtellerie et de tourisme de la Communauté économique et monétaire de l’Afrique 
centrale ( EHT-Cémac) à N’Gaoundéré, au Cameroun, a eu lieu le 29 novembre à Brazzaville.  

DRAME D’ORNANO

Le président Denis Sassou N’Guesso réconforte les parents des victimes 
Partager la douleur, situer les responsabilités du drame au double plan administratif et judiciaire, poursuivre le recrutement des jeunes 
à Brazzaville en attribuant une place à chaque famille éprouvée ont été les points abordés par le président Denis Sassou N’Guesso lors 
de sa rencontre, le 29 novembre, avec les parents des victimes de la tragédie du stade d’Ornano, le 20 novembre.     

Le chef de l’Etat s’adressant aux parents des victimes/DR


